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Je suis un fier autochtone Saulteaux/Ojibway de la Première Nation 
de Cote, en Saskatchewan. J’ai passé les 25 premières années de 
ma vie à Saskatoon, en Saskatchewan, et j’ai depuis déménagé 
à Kelowna, en Colombie-Britannique, où je réside actuellement. 
J’utilise des acryliques colorés sur toile pour créer des œuvres d’art 
inspirées de la culture autochtone. J’ai participé à de nombreuses 
expositions d’art et je suis particulièrement honoré d’avoir remporté 
le concours d’art autochtone du Peace Hills Trust en 2018. Mon 
travail a été salué pour ses couleurs vibrantes et ses images 
percutantes. Je m’inspire de mes collègues artistes autochtones et 
aspire à ce que mon art suscite des échanges constructifs entre des 
personnes d’origines diverses.
 
Déclaration:

Mes influences artistiques découlent de ma profonde fierté pour 
mon héritage autochtone. Travaillant principalement à l’acrylique 
sur toile, j’utilise une gamme variée de couleurs et d’images pour 
communiquer mon message. Inspiré par la culture autochtone, je 
suis déterminé à créer des œuvres qui incarnent la beauté, la force 
et la résilience des peuples autochtones. En tant qu’Autochtone 
Saulteaux/Ojibway de la Première Nation de Cote, j’ai perfectionné 
mes talents artistiques depuis mon enfance et j’ai consacré plus 
de deux décennies à la peinture. À travers mes œuvres, j’aspire à 
mettre en valeur la richesse de la culture autochtone et à favoriser 
la compréhension interculturelle, en réunissant des personnes 
d’horizons divers pour apprécier notre patrimoine et en apprendre 
davantage à son sujet.

CONCEPTION DE LA COUVERTURE – STRENGTH FROM WITHIN 
PAR TYRONE WHITEHAWK

AUTEUR(S)
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À PROPOS D’INDSPIRE 

Indspire est un organisme de bienfaisance autochtone enregistré qui investit dans l'éducation des Autochtones 
pour qu’à long terme elle leur apporte des avantages ainsi qu’à leurs familles, à leurs communautés et à tout le 
Canada. Avec le soutien de ses partenaires financiers, Indspire octroie des bourses, propose des programmes et 
partage des ressources dans le but d'améliorer les résultats scolaires des élèves et des étudiants inuits, métis et 
des Premières Nations. Grâce aux offres éducatives d'Indspire, nous mettons des ressources à disposition des 
élèves, des étudiants, des éducateurs, des communautés et d'autres parties prenantes qui s'engagent à améliorer 
les chances de réussite des jeunes autochtones. Depuis 2019, Indspire a octroyé plus de 120 millions de dollars 
sous forme de plus de 33 800 bourses aux étudiants des Premières Nations, inuits et métis, ce qui en fait le plus 
grand bailleur de fonds non gouvernemental de l'enseignement postsecondaire autochtone au Canada.
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et d'autres parties prenantes, nous sommes en mesure d'accorder chaque année des milliers de bourses 
d'études et d’excellence à des étudiants qui poursuivent des études ou une formation postsecondaires. 

Indspire accorde une grande importance au fait de mettre à disposition des communautés autochtones 
un espace où elles peuvent se sentir vues, représentées et célébrées. La réussite des étudiants 
autochtones et la façon dont ils utilisent leur éducation pour faire preuve de réciprocité et pour rendre à 
la communauté ce qu'elle leur a donné sont une véritable source d'inspiration et illustrent la façon dont 
nous pouvons bâtir un avenir meilleur lorsque nous travaillons en partenariat. 

Chi-Miigwetch pour l'espoir et l'encouragement que vous apportez. 

À PROPOS DU RESEARCH KNOWLEDGE NEST

Le Research Knowledge Nest d'Indspire est le premier programme de recherche autochtone du genre 
au Canada. Les compétences en analyse de données devenant rapidement essentielles à la réussite 
économique, le Research Nest est prêt à saisir cette occasion exceptionnelle de favoriser l'engagement 
et le leadership autochtones dans les domaines de la recherche quantitative et de la science des 
données. Le programme sera encadré par un comité consultatif composé de chercheurs, de dirigeants et 
d'intervenants clés qui fourniront des orientations et des commentaires sur le développement de cette 
importante initiative.

COMMANDITAIRES DES RECHERCHES 

Ce project est financé en partie par 
le government du Canada



VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE : EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS INDSPIRE | 2018

Financement de l’éducation

Culture, identité et appartenance

16 RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE 16

18

21

14

Développement professionnel du personnel postsecondaire

Recommandations

Contenu autochtone / langues pour les crédits 21

24Retour d’information spécifique au programme

Langues autochtones pour l’obtention d’un crédit 38

Travail émotionnel

Besoins en matière de mentorat et de soutien

44

46

48

49Recommandations

Pratiques réussies

15 PROFIL DES ÉTUDIANTS

Racisme, isolement et marginalisation 39

51 ANNEXE 1 : APPELS À L’ACTION POUR LA VÉRITÉ ET LA RÉCONCILIATION

9 INTRODUCTION

11 SOMMAIRE

5 MESSAGE DE LA CHEF DE LA DIRECTION

7 LETTRES DES ÉTUDIANTS

39 VIE SUR LE CAMPUS

53 ANNEXE 2 : DÉTAILS DE L’ENQUÊTE

58 ANNEXE 3 : TERMES CLÉS

TABLE DES MATIÈRES 



5

VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE : EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS INDSPIRE | 2018

Au cours de l’été 2018, Indspire a interrogé des étudiants autochtones de niveau postsecondaire sur leur 
expérience éducative en ces premières années de réconciliation. Ce que nous avons entendu m’a donné 
l’espoir que, grâce à la passion et à la vision des étudiants autochtones, nous pouvons soutenir le travail 
qui doit être fait pour tenir la promesse de la réconciliation.

Les étudiants inuits, métis et des Premières Nations doivent savoir que leurs établissements 
d’enseignement postsecondaire disposent également des ressources, de la vision et de l’engagement 
nécessaires pour concrétiser l’esprit et la réalité des appels à l’action de la Commission de vérité et 
réconciliation du Canada.

À tous les étudiants qui ont participé à l’enquête, votre courage, votre engagement, vos récits et le temps 
que vous avez consacré à répondre à l’enquête ne seront ni ignorés ni inaperçus. Ce rapport a été créé 
parce que vous avez dit ce que je crois depuis longtemps : nous avons tous un rôle à jouer pour que la 
promesse de réconciliation devienne réalité. Au nom de toute l’équipe d’Indspire, nous sommes fiers de 
dire à tous les étudiants autochtones de niveau postsecondaire : vous êtes des acteurs du changement, 
et vos commentaires font partie de ce changement, en créant.

Vous avez partagé, nous avons écouté. Ce rapport en est la preuve. Vos paroles étaient et sont 
puissantes, c’est pourquoi nous avons inclus le plus grand nombre possible d’entre elles dans ce 
rapport. Je sais que nous pouvons faire davantage, notamment en travaillant en partenariat avec les 
établissements d’enseignement pour favoriser et créer des espaces postsecondaires où les étudiants 
autochtones se sentent accueillis et entendus.

À ceux et celles qui liront ce rapport je dirai que les étudiants ont fait part du poids que représente le 
fait d’être l’un des rares étudiants autochtones dans une classe d’un établissement d’enseignement 
postsecondaire. Ils ont parlé de la pression émotionnelle exercée par les instructeurs et les professeurs 
qui attendent d’eux qu’ils soient des experts et qu’ils parlent au nom de tous les peuples autochtones; 
d’autres ont parlé d’une expérience éducative accueillante et encourageante. Les étudiants ont indiqué 
l’importance de la culture, de l’identité et de l’appartenance dans les classes, sur les campus et au sein 
des services aux étudiants autochtones. Nombre d’entre eux ont parlé de l’impact de l’absence de ces 
éléments et du sentiment de marginalisation, d’isolement et, parfois, du racisme et de la discrimination 
dans les classes et sur le campus. Dans de nombreux cas, ils ont indiqué que le manque de programmes 
d’études autochtones et de connaissances du personnel enseignant contribuait à bon nombre des 
préoccupations qu’ils ont soulevées.

Enfin, je remercie tous les étudiants qui ont rendu ce rapport possible. Vous êtes les artisans du 
changement, vous participez à la construction de la nation que la Commission de vérité et réconciliation 

MESSAGE DE LA CHEF DE LA DIRECTION

MESSAGE DE LA CHEF DE LA DIRECTION
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MESSAGE DE LA CHEF DE LA DIRECTION

a envisagée lorsqu’elle a créé les appels à l’action. Ce rapport fait partie de la création du changement et 
ce changement est dû à votre volonté de partager votre sagesse et votre expérience avec nous, avec les 
dirigeants, les facultés et les décideurs de l’enseignement postsecondaire.

Nia:wen,

Roberta Jamieson
Présidente et chef de la direction 
Indspire
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LETTRES DES ÉTUDIANTS

LETTRES DES ÉTUDIANTS 
Les éducateurs, les décideurs politiques et les institutions doivent penser à l’accès et aux possibilités 
lorsqu’ils apportent un soutien aux apprenants autochtones. Nous vivons dans un pays où le fait que 
les Premières Nations, les Métis et les Inuits reçoivent beaucoup moins de fonds pour l’éducation 
que les non-Autochtones dans le reste du pays reste justifié d’un point de vue fiscal. Les étudiants 
autochtones ont un lourd fardeau à porter lorsqu’ils fréquentent des établissements d’enseignement 
postsecondaire. Pour beaucoup d’entre nous, nous sommes les premiers de notre famille immédiate à 
aller au collège ou à l’université. Cette expérience peut être effrayante. 

Le fait que beaucoup d’entre nous soient les premiers à fréquenter un établissement d’enseignement 
supérieur est une réussite. Nous voulons être le changement nécessaire pour faire avancer nos 
familles, nos communautés et nos nations; nous voulons inspirer et motiver chaque membre des 
Premières Nations, Inuit et Métis à croire qu’il peut faire plus que rêver d’étudier.

Collectivement, nous devons faire mieux pour garantir à tous les étudiants autochtones un accès 
équitable aux financements et aux possibilités, car l’avenir des communautés autochtones en dépend. 
Nous devons transformer la manière dont les étudiants autochtones sont soutenus. Cela signifie qu’il 
faut répondre à leurs besoins financiers, émotionnels et culturels afin qu’ils puissent réussir dans 
l’enseignement postsecondaire.

En tant qu’étudiants autochtones, nous exigeons que des mesures soient prises pour donner suite 
aux appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation du Canada. Ces appels à l’action 
constituent une feuille de route qui, en fin de compte, apportera des avantages à notre avenir et à celui 
de toutes les personnes vivant au Canada. Les appels à l’action nous donnent de l’espoir et le sentiment 
que la réconciliation est la voie à suivre pour que nous puissions tous réaliser nos rêves.

Nous tenons à vous remercier d’avoir écouté ce que les étudiants autochtones ont dit au sujet de leur 
expérience postsecondaire. En conclusion, à l’instar des étudiants autochtones qui se sont confiés dans 
ce rapport, nous honorons l’esprit du partage de nous-mêmes et de notre expérience vécue avec les 
lecteurs de ce rapport et nous vous offrons ce qui suit :

«L’éducation est le fondement de ce que beaucoup appellent la 
« réconciliation ». Ma communauté m’a appris à utiliser plutôt 
Miyo-Pimātsiwin, qui signifie « la bonne vie » en cri. Les étudiants 
autochtones de tout le pays qui cherchent à s’instruire pour améliorer 
leur avenir méritent le droit à la bonne vie, nous le méritons tous. » 

– TRACIE LÉEOST
Prix Indspire 2018- Lauréate du prix jeunesse – Métis
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LETTRES DES ÉTUDIANTS

«En tant que première personne de ma famille et premier Inuk 
du Nunavut à devenir médecin, je suis un exemple de ce que les 
jeunes autochtones peuvent accomplir avec un accès équitable à 
l’enseignement postsecondaire. Je suis peutêtre la première dans mon 
domaine, mais je ne serai pas la seule. En investissant judicieusement 
dans nos étudiants autochtones, nous pouvons leur permettre de 
s’épanouir dans les établissements d’enseignement postsecondaire.» 

– DR. DONNA MAY KIMMALIARDJUK 
Prix Indspire 2018- Lauréate du prix jeunesse – Inuits

«J’étais récemment à Ottawa et j’ai eu l’occasion de voir la Cour 
suprême du Canada. Deux grandes statues se dressent à côté des 
marches du bâtiment : Veritas (Vérité) à l’ouest et Ivstitia (Justice) à 
l’est. Nous n’avons pas encore vu la vérité et la justice arriver pour 
mon peuple et si nous ne changeons pas le statu quo sur la façon dont 
nous soutenons les étudiants autochtones comme moi, Veritas (Vérité) 
et Ivstitia (Justice) seront toujours discréditées.»
– ELIJAH M WILLIAMS
Nation Cayuga, Six Nations de la rivière Grand 
Boursier du programme d’Indspire Bâtir un avenir meilleur
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INTRODUCTION 

INTRODUCTION 
En publiant ses conclusions finales en 2015, la Commission de vérité et réconciliation du Canada (CVR) 
a lancé 94 appels à l’action « pour réparer les séquelles des pensionnats indiens et faire progresser la 
réconciliation au Canada ». 1

Dix-neuf de ces appels à l’action ont des implications directes pour les établissements d’enseignement 
postsecondaire et ceux qui y travaillent. Indspire s’efforce de recueillir et de rapporter les expériences 
des étudiants autochtones de l’enseignement postsecondaire et de veiller à ce que le processus de 
réconciliation devienne une réalité dans leur parcours éducatif. Parmi les dix-neuf appels à l’action 
(annexe 1), certains s’adressent directement aux établissements d’enseignement postsecondaire du 
Canada. Ils concernent l’éducation des étudiants et la mise en place de cours sur les peuples autochtones 
et leur histoire avant et après le contact, y compris le processus de colonisation et les séquelles du 
système des pensionnats indiens. Les appels à l’action se concentrent sur des programmes clés de 
l’enseignement postsecondaire, en particulier les programmes d’éducation, de travail social, de soins de 
santé, de droit et de journalisme.

L’enquête menée par Indspire s’est concentrée sur les expériences des étudiants sur les campus du 
pays après Vérité et réconciliation. Le présent rapport reflète les commentaires des étudiants et est 
structuré de manière à passer de l’expérience vécue très personnelle du « je » lié aux mots des étudiants 
individuels à un « nous » plus collaboratif dans le corps de chaque section. Cela représente l’engagement 
d’Indspire à garantir que la voix des étudiants résonne de manière à ce que les perspectives individuelles 
alimentent une réflexion plus large, collaborative et inclusive des étudiants autochtones qui ont participé 
à cette conversation.

Comme nous l’avons appris, le rapport est lié à une conversation profondément personnelle, une 
conversation que les étudiants autochtones ont dans tout le pays, une conversation liée à la vérité et à la 
réconciliation. Indspire sait que la question de la vérité et de la réconciliation n’en est qu’à ses débuts et 
qu’il s’agit d’une conversation essentielle qui façonne le paysage du Canada. Pour de nombreux lecteurs, 
il peut être nécessaire de clarifier ce que sont vérité et réconciliation et les appels à l’action. Nous avons 
inclus un aperçu du travail de la Commission de vérité et réconciliation du Canada et des appels à l’action 
dans l’annexe 1.

Pour les Autochtones, avant de commencer à raconter une histoire, le paysage du voyage doit être fait 
des premiers mots partagés. C’est pourquoi nous souhaitons commencer par les mots du sénateur 
Murray Sinclair et de Roberta Jamieson, qui ont tous deux joué un rôle essentiel dans la formulation 
des questions qui ont été élaborées et communiquées aux deux mille étudiants autochtones de 
l’enseignement postsecondaire auxquels Indspire a envoyé l’enquête.

1Commission de vérité et réconciliation du Canada, 2015. « Commission de vérité et réconciliation du Canada : 
Appels à l’action ».  http://nctr.ca/assets/reports/Calls_to_Action_English2.pdf

http://nctr.ca/assets/reports/Calls_to_Action_English2.pdf
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INTRODUCTION 

C’est cet espace de synergie, d’éducation et de réconciliation qui est au cœur du travail d’Indspire - un 
point renforcé par la chef de la direction :

«L’éducation nous a mis dans ce pétrin, et c’est elle qui nous en sortira.»
– JUSTICE MURRAY SINCLAIR, CBC RADIO, 2015.

«Chez Indspire, nous faisons de notre mieux pour concrétiser ces appels à l’action.» 

– ROBERTA JAMIESON, UNIVERSITIES CANADA, 2017

Ce rapport est notre première étape vers la réalisation de ces objectifs. Il est nécessaire d’établir un 
partenariat entre les Premières Nations, les Inuits et les Métis, les gouvernements et les établissements 
postsecondaires autochtones et non autochtones pour transformer les réalités actuelles afin 
qu’ensemble, nous dissipions l’illusion selon laquelle les peuples autochtones sont des artefacts du passé 
et que nous les considérions comme des peuples précieux et faisant partie intégrante de l’avenir. Que 
chaque étudiant autochtone participe à la création de solutions autochtones, qu’il soit l’instigateur du 
changement. Il est nécessaire de s’attaquer aux réalités de l’éducation autochtone qui sont inférieures 
aux normes et à leurs causes sous-jacentes. Les appels à l’action ont pour but de passer à l’action.

Les étudiants autochtones doivent voir et avoir affirmé l’importance du rôle et de l’histoire de 
leurs peuples dans les programmes d’études, dans les textes, dans les connaissances articulées par 
leurs enseignants autochtones et non autochtones tout au long de leur expérience éducative et 
postsecondaire.

Nous espérons que ce rapport fasse partie de ce processus de validation. Les étudiants autochtones 
de l’enseignement postsecondaire ont directement contribué au contenu de ce rapport et nous avons 
l’intention de refléter leur espoir et leur conviction que le changement est possible et que l’enseignement 
postsecondaire doit favoriser la guérison et la réconciliation dans le cadre de leur valorisation et de leur 
désir d’apporter leur contribution aux deux mondes dans lesquels ils évoluent.
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SOMMAIRE

SOMMAIRE
L’enseignement postsecondaire nourrit les rêves et les espoirs des étudiants. C’est particulièrement vrai 
pour les étudiants autochtones qui poursuivent leurs aspirations dans le contexte qui suit les appels de 
la Commission de la vérité et réconciliation. Mais, en même temps, ils se demandent si les décideurs 
politiques et les milieux postsecondaires du Canada tiendront les promesses qui ont été faites. 

En juillet et août 2018, Indspire a envoyé un sondage à 2 000 étudiants postsecondaires des Premières 
Nations, inuits et métis de tout le Canada qui avaient reçu des bourses d’études du programme Bâtir un 
avenir meilleur (BAM) d’Indspire au cours des trois années précédentes. Il leur a été demandé de donner 
leur avis et leur point de vue sur la manière dont les appels à l’action de la Commission de vérité et 
réconciliation avaient influencé leur expérience éducative. Indspire a reçu les réponses de 290 étudiants 
interrogés, soit un taux de réponse de 15 %.

Les étudiants ont indiqué à Indspire qu’il était nécessaire d’aligner les décisions de financement liées 
aux programmes de bourses, ainsi que celles de leurs communautés d’origine, sur les calendriers et les 
processus des établissements d’enseignement postsecondaire. Ils estiment qu’une grande partie de 
leurs besoins financiers n’est pas satisfaite et qu’ils ont besoin d’un financement pour le logement, la 
nourriture et la garde d’enfants. Comme certains étudiants voyagent depuis des communautés ou des 
lieux géographiquement éloignés, ils ont déclaré que ce soutien était nécessaire pour les aider à faire 
face aux conséquences de l’absence de leur communauté, de leur famille et de leurs soutiens culturels.

Les étudiants ont déclaré que les établissements postsecondaires devaient intégrer un contenu 
autochtone dans les exigences des programmes et des cours et avoir des modèles autochtones à la tête 
des classes. Beaucoup ont déclaré que les établissements d’enseignement postsecondaire devaient offrir 
une formation obligatoire sur l’histoire autochtone à tous les employés et au personnel enseignant. Les 
étudiants ont également demandé une augmentation des ressources d’enseignement et de mentorat 
autochtones pour les soutenir tout au long de leur parcours éducatif.

Les étudiants ont fait part de certaines de leurs expériences positives dans les établissements 
d’enseignement postsecondaire. Ils ont souligné l’importance d’avoir accès à des services et à des 
espaces pour étudiants autochtones sur le campus qui leur procurent un sentiment de communauté et 
de soutien. Ils ont déclaré à plusieurs reprises que cela leur donnait de la force et le désir de devenir un 
modèle de rôle et un mentor pour d’autres étudiants autochtones. Ils ont également constaté qu’il y a un 
besoin de récits autochtones dans les programmes de santé mentale, de conseil et de droit.

En publiant ce rapport, nous espérons démontrer aux décideurs, aux bailleurs de fonds et aux 
établissements d’enseignement postsecondaire que les étudiants autochtones sont conscients d’évoluer 
dans deux mondes. Ils veulent une expérience postsecondaire qui honore et répond aux besoins du 
monde autochtone dans lequel ils vivent. Ils estiment également que les appels à l’action de la CVR 
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SOMMAIRE

constituent une feuille de route essentielle pour garantir que les réalités de l’histoire autochtone sont 
prises en compte dans les programmes et les cours dont elles font partie.

Pour que les appels à l’action de la CVR se concrétisent dans les espaces postsecondaires, les étudiants 
autochtones ont identifié un besoin critique d’augmentation du financement pour les étudiants et les 
services autochtones. Ils ont indiqué que le manque de financement jouait un rôle essentiel dans leur 
capacité à être prêts à apprendre et à réussir dans leurs programmes. Dans certains cas, les étudiants 
ont déclaré que les collèges et les universités ne fournissaient pas suffisamment de ressources pour les 
services aux étudiants autochtones.

Les personnes interrogées apprécient l’accès aux services et aux espaces destinés aux étudiants 
autochtones, qui leur donnent un sentiment de communauté et de soutien sur le campus. Ils ont répété 
à plusieurs reprises qu’il était important de connaître leur culture, de parler leur langue et d’avoir accès 
aux pratiques et aux connaissances culturelles propres à leur peuple.

En même temps, ils veulent se sentir partie prenante des espaces postsecondaires dans lesquels 
ils se trouvent. Les étudiants autochtones veulent trouver un équilibre en se sentant également à 
l’aise et bienvenus alors qu’ils évoluent dans deux mondes. Ils ont parlé de la douleur d’être dans un 
établissement postsecondaire qui ne valorise pas leur culture, leur identité et leur appartenance.

Les étudiants qui fréquentent un établissement postsecondaire autochtone ont parlé de leur expérience 
de manière plus positive que ceux qui fréquentent un établissement postsecondaire non autochtone. 
Cette réflexion s’explique en grande partie par le fait d’avoir des pairs autochtones et de voir leur culture 
traitée comme une priorité plutôt que comme un élément accessoire.

Les étudiants ont déclaré que les instructeurs et les professeurs de l’enseignement postsecondaire 
doivent faire preuve de respect pour la culture lorsqu’ils travaillent avec des étudiants autochtones. 
Ils se sont sentis dévalorisés lorsque leurs professeurs et instructeurs ne connaissaient pas l’histoire 
autochtone.

Nombre d’entre eux ont déclaré que les établissements d’enseignement postsecondaire devaient offrir 
à tous leurs employés une formation obligatoire sur l’histoire autochtone. Les étudiants ont également 
demandé une augmentation des ressources d’enseignement et de mentorat autochtones pour les 
soutenir tout au long de leur parcours éducatif.

Les répercussions ne se limitent pas aux étudiants. Les personnes interrogées ont estimé qu’une pression 
excessive était exercée sur le personnel autochtone en place, qui doit assumer des responsabilités 
supplémentaires lorsque les professeurs et les instructeurs n’ont pas la formation et les compétences 
requises pour enseigner le contenu autochtone.

Les étudiants ont été clairs. Le manque de contenu autochtone et sa qualité constituent un problème 
important dans leur expérience postsecondaire.
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«Pour ma part, j’ai été acceptée dans mon programme... en août 2017, mais 
la date limite pour demander un financement à mon groupe était en juin 2017. 
Comme je ne voulais pas perdre ma place, j’ai contracté un prêt étudiant pour 

suivre mon programme. En raison de problèmes de santé et de problèmes 
financiers, j’ai fini par quitter l’université en janvier 2018 pour travailler.» 

Ils ont notamment constaté un besoin de récits autochtones dans les domaines du travail social, 
des soins infirmiers, de la médecine et du droit. Ce contenu doit inclure la littérature et la recherche 
autochtone sur les impacts du colonialisme, du système des pensionnats indiens et des traumatismes 
intergénérationnels. Il doit refléter l’héritage que chacun de ces aspects a sur la santé physique et 
mentale des générations actuelles d’Autochtones.

Le manque de contenu autochtone des cours a également limité le développement professionnel des 
étudiants autochtones. Certains étudiants ont déclaré que le contenu autochtone n’était pas uniforme au 
sein d’un même établissement d’enseignement postsecondaire.

Les étudiants ont souligné la qualité des programmes de langues autochtones dans les établissements 
postsecondaires autochtones et ont parlé de la nécessité de programmes immersifs et de crédits de 
langues dans un plus grand nombre de langues autochtones.

Si la majorité des étudiants autochtones n’ont pas été confrontés au racisme, à l’isolement ou à la 
marginalisation des connaissances des étudiants autochtones dans le monde postsecondaire, 45 % 
d’entre eux ont déclaré l’avoir été. Malheureusement, les étudiants ont également signalé ces problèmes 
dans la communauté au sens large, au-delà de leur environnement postsecondaire. Les étudiants 
autochtones ont besoin de champions et d’alliés qui les soutiennent lorsqu’ils doivent faire face à des 
problèmes d’inclusion.

Certains étudiants autochtones ont indiqué qu’ils se sentaient plus mal à l’aise « en classe ». C’est là qu’ils 
étaient le plus susceptibles d’avoir des échanges avec des enseignants et des étudiants non autochtones, 
et qu’ils se retrouvaient dans la situation difficile de porte-parole ou de défenseur de tous les peuples 
autochtones.

Les étudiants autochtones ont le sentiment que, dans le cadre du processus de guérison et de 
réconciliation, les établissements postsecondaires s’attendent à ce qu’ils assument une partie de la 
responsabilité de la transformation du système postsecondaire. Les étudiants ont le sentiment qu’il leur 
incombe de faciliter le changement d’attitude des étudiants et du personnel non autochtones.

Les étudiants se sont également sentis obligés de reconnaître qu’ils avaient un rôle à jouer dans la mise 
en place des appels à l’action de la CVR. Dans certains cas, ils ont eu l’impression qu’ils ne pouvaient pas 
refuser de participer, que c’était quelque chose que l’espace postsecondaire attendait d’eux.
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Les étudiants autochtones ont déclaré qu’ils ressentaient l’absence d’éducateurs autochtones dans les 
salles de classe, dans les services aux étudiants autochtones et sur le campus. 

Dans un autre cas, le rôle du mentorat autochtone a été noté et a été considéré comme une expérience 
positive, car il les a encouragés à faire de même pour d’autres étudiants autochtones.

Plusieurs initiatives postsecondaires ont été lancées depuis la publication des appels à l’action de la CVR 
en juin 2015 et du rapport final en six volumes de la CVR en décembre 2015. L’impact des changements 
apportés par les appels à l’action n’est en grande partie pas documenté, car il n’existe aucune base de 
référence liée à la mise en place dans l’éducation, et il s’agit de la première enquête d’Indspire portant 
spécifiquement sur ce sujet.

À la suite de l’enquête, nous avons entamé une conversation et les étudiants signalent que les progrès 
réalisés dans les établissements et les programmes d’enseignement postsecondaire autochtones 
semblent plus importants que dans les établissements non autochtones. Mais les établissements 
postsecondaires non autochtones ont également un impact.

Certains étudiants ont déclaré que le travail devrait se concentrer sur les disciplines citées dans les appels 
à l’action, telles que le droit et la médecine, où ils estiment qu’il n’y a pas eu d’évolution significative. 
D’autres souhaitent que davantage de programmes de langues soient proposés, car ils ont bénéficié de 
ces programmes dans le cadre de leurs études postsecondaires.

Recommandations

Sur la base des réactions des étudiants autochtones de l’enseignement postsecondaire, Indspire 
présente trois recommandations essentielles au gouvernement et aux établissements d’enseignement 
postsecondaire :

1.	 Un financement de base pour les étudiants autochtones afin qu’ils puissent poursuivre des 
études postsecondaires et un renforcement du financement pour les ressources des services aux 
étudiants autochtones sur les campus :

a.	 Indspire recommande qu’un financement accru et durable soit accordé pour la dotation 
en personnel et la fourniture de services aux étudiants autochtones, afin que le système 
d’enseignement postsecondaire puisse apporter des avantages à tous les étudiants 
autochtones.

b.	 Indspire recommande qu’un financement accru et durable pour les étudiants autochtones soit 
engagé par le gouvernement du Canada dans le budget de 2019.

2.	 Suivi et évaluation continus de la mise en place des appels à l’action de la Commission de vérité et 
réconciliation dans les espaces postsecondaires.

3.	 Le renforcement de la culture, de l’identité et de l’appartenance autochtone par le biais du 
mentorat sur les campus et au-delà.
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Indspire a interrogé 2 000 étudiants inuits, métis et des Premières Nations inscrits à des programmes 
d’études postsecondaires dans tout le Canada. Nous avons cherché à connaître leur point de vue sur 
la façon dont les appels à l’action avaient influencé leur expérience éducative. Tous les participants à 
l’enquête ont reçu des bourses du programme d’Indspire Bâtir un avenir meilleur (BAM) entre 2015 et 
2018. Ces années ont été choisies parce qu’elles ont suivi la publication des appels à l’action et du rapport 
final de la Commission de vérité et réconciliation. Nous avons demandé aux étudiants de nous dire 
comment les appels à l’action avaient influencé leur expérience en matière d’éducation postsecondaire.

Les voix et les réflexions des étudiants présentées dans ce rapport proviennent des 290 étudiants qui ont 
répondu à l’enquête, soit un taux de réponse de 15 % (annexe 2).

Soixante-neuf pour cent étaient des membres des Premières Nations, 4 % des Inuits et 26 % des Métis. 
Soixante-treize pour cent étaient des femmes, 25 % des hommes et 1 % des personnes non binaires. 
Alors que 36 % d’entre eux avaient vécu presque toute leur vie dans leur communauté, ce pourcentage 
atteint 50 % pour les étudiants inuits. Une part importante des étudiants non-inscrits et des Premières 
Nations, soit 24 %, n’ont jamais vécu dans leur communauté d’origine.

Près de la moitié des répondants étaient inscrits à un programme de premier cycle. Près d’un quart 
d’entre eux étudiaient au niveau du diplôme et 11 % au niveau du certificat. Seize pour cent étudiaient au 
niveau de la maîtrise ou du doctorat.

Dans l’ensemble, 21 % des étudiants étaient inscrits dans un programme ou un cadre spécifiquement 
destiné aux apprenants autochtones.
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Les étudiants avaient beaucoup à dire. Comme l’un d’entre eux l’a fait remarquer :

« Chaque soutien et chaque initiative sont une ressource précieuse, mais il y 
a encore beaucoup de travail à faire et j’attends avec impatience le jour où les 
établissements d’enseignement seront remplis de personnes et de perspectives 

autochtones de telle sorte que leur contribution soit un atout reconnu et 
apprécié de l’université. »

Il s’agit là d’un point commun entre les étudiants autochtones lorsqu’il s’agit de la relation entre 
l’enseignement postsecondaire et la réconciliation. Ils espèrent que les établissements d’enseignement 
feront ce qu’il faut pour que les étudiants sentent que ces établissements considèrent que leur 
contribution est nécessaire et qu’elle constitue une partie importante de la création de solutions 
autochtones qui font progresser la réconciliation dans le domaine de l’éducation.

C’est dans cet espace d’espoir et d’inspiration que nous partageons maintenant ce que nous avons 
entendu de la part des étudiants autochtones de l’enseignement postsecondaire.

Financement de l’éducation

Les étudiants ont déclaré à Indspire qu’il y avait un manque général de ressources financières pour 
l’enseignement postsecondaire autochtone et pour les services sur le campus destinés aux étudiants 
autochtones. Ils ont évoqué plusieurs raisons pour expliquer ce manque. Pour certains, cela a commencé 
par un conflit entre les dates limites de dépôt des demandes de bourses, un conflit qui les a empêchés 
d’entrer avec succès dans l’enseignement postsecondaire et de terminer leurs études.

« C’était horrible, il faut des centres dans tous les campus. Ils ont besoin d’une 
meilleure communication entre les bureaux des bandes. Mon financement a été 
perturbé juste avant les examens alors que j’habitais à deux heures de chez moi, 
mais il a été corrigé juste avant mon dernier examen. J’ai manqué la plupart des 
cours et j’ai échoué à tous les cours. S’il y avait eu une meilleure communication 

entre les services financiers et le bureau de la bande, cela ne se serait pas produit 
et j’aurais pu terminer l’année.»

Cela ne veut pas dire que des progrès n’ont pas été réalisés. Nous avons entendu que les établissements 
d’enseignement postsecondaire autochtones se débrouillent bien en augmentant le financement destiné 
à fournir des services aux étudiants autochtones, garantissant ainsi une expérience plus globale pour les 
étudiants du postsecondaire.
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Dans d’autres cas, les étudiants ont déclaré qu’il semblait y avoir des différences dans les ressources que 
les collèges et les universités consacraient aux départements offrant des services autochtones. Là encore, 
cela a nui à leur expérience en tant qu’apprenants autochtones.

Surtout, les étudiants autochtones ont mis en évidence un besoin crucial de financement qui prenne en 
compte leurs besoins d’une manière holistique. Indspire a entendu parler d’au moins un étudiant qui était 
sans domicile fixe, luttant pour se nourrir et s’habiller tout en suivant des cours. Nous avons entendu 
parler d’étudiants qui étaient parents mais qui n’avaient pas de famille ou d’amis pour les aider à garder 
leurs enfants ou qui n’avaient pas les ressources financières pour acheter des services de garde d’enfants. 
Par conséquent, ils sont allés en classe avec leurs enfants, parce qu’il n’y avait pas d’autre option.

Un appel a également été lancé en faveur d’un financement de base pour les étudiants.

Les étudiants autochtones ont déclaré que le financement jouait un rôle essentiel dans la réussite de 
leur expérience postsecondaire. Si l’on veut que les appels de la CVR se réalisent dans les établissements 
postsecondaires, il est important d’augmenter le financement des étudiants autochtones et des services 
autochtones dans les établissements postsecondaires. Ils ont déclaré que ces deux éléments jouaient un 
rôle essentiel dans leur capacité à être prêts à apprendre et à réussir dans leurs programmes.

«Des efforts sont en cours dans mon université, mais l’expérience des Inuits est 
encore parfois laissée de côté. Disposer de soutiens au moment d’entamer et de 

poursuivre des études aiderait énormément les étudiants autochtones.» 

«Mon expérience a été très positive au niveau universitaire, mais lorsque je suis 
allé à l’université l’année précédente, mon expérience a été très médiocre et j’ai eu 
l’impression que le service pour les Autochtones était largement sous-financé.» 

«S’il-vous-plaît, augmentez le financement du PAENP (Programme d’aide aux 
étudiants de niveau postsecondaire) et faites en sorte qu’un plancher minimum de 

financement par étudiant soit possible!» 

«Cette dette postsecondaire est écrasante. Bien que ces bourses m’aient aidée, 
je suffoque toujours sous le poids de la dette. Rendez plus de bourses accessibles 

et aidez les étudiants autochtones à s’épanouir. L’endettement explique en grande 
partie pourquoi si peu d’entre nous font des études, c’est à cause de la dette. Je me 

demanderai longtemps si cela en valait la peine.» 



18

VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE : EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS INDSPIRE | 2018

RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

Culture, identité et appartenance 

Le thème dominant des appels à l’action est la nécessité d’intégrer la culture, l’identité et l’appartenance 
autochtones dans le processus de réconciliation. Ensemble, ces trois éléments offrent un cadre, une 
source de force et des facteurs de protection pour les étudiants autochtones. Les étudiants estiment qu’il 
est important de connaître leur culture, de parler leur langue et d’avoir accès aux aînés, aux pratiques 
culturelles et aux connaissances propres à leur peuple.

«Je suis à jamais reconnaissant de l’aide financière que j’ai reçue d’Indspire. C’est 
grâce à elle que j’ai pu me concentrer sur mes études et moins me préoccuper de 

mes finances. J’apprécie la possibilité qui m’a été donnée de poursuivre des études 
postsecondaires et j’utiliserai l’éducation que j’ai reçue pour aider les générations 

futures à réaliser leur plein potentiel dans leurs études. Meegwetch.» 

«Les Autochtones ont vraiment été minoritaires tout au long de mes études 
postsecondaires. J’ai le sentiment de faire partie de quelque chose de « plus » dans 
le sens où je contribue à ouvrir la voie pour débarrasser les autres des stéréotypes 

autochtones. En tant que personne qui n’est pas très familière avec tous les aspects 
culturels de mon ascendance, j’ai trouvé accueillant et réconfortant de savoir qu’il 

existait des soutiens pour les personnes comme moi. Des événements culturels, 
comme la soupe et le bannock ou les pow-wows, ont été organisés tout au long de 

l’année scolaire, ce qui prouve que nous faisons partie de ce monde.» 

«Je crois qu’il devrait y avoir plus d’ « écoles » qui utilisent les aînés pour 
enseigner à ceux d’entre nous qui n’ont aucune connaissance ou très peu de 

connaissances des coutumes autochtones... cela aide à la guérison (dont tant de 
gens ont besoin, y compris moi-même)... Nous avons un aîné deux fois par semaine 

et un aide-aîné, mais ce serait formidable d’avoir un aîné plus souvent. Les aînés 
sont essentiels pour aider les étudiants à résoudre les problèmes auxquels ils 

sont confrontés ... être étudiante est extrêmement difficile, mais être étudiante, 
mère célibataire et survivante d’un pensionnat est extrêmement difficile et il faut 

beaucoup de guérison...» 

«Le postsecondaire est un excellent endroit pour apprendre à connaître les gens et 
pour leur dire qui vous êtes. Je me découvre un peu plus chaque jour et je suis fière 

d’être autochtone.» 
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Les étudiants autochtones ont parlé de l’isolement qu’ils ressentaient et des conseils dont ils avaient 
besoin lorsqu’ils se sentaient éprouvés et seuls. C’est dans ces moments-là que l’accès aux services 
aux étudiants autochtones peut ancrer le lien des étudiants avec leur identité culturelle. C’est ce qui 
leur donne un sentiment d’appartenance, agissant comme une ligne de vie loin de chez eux, un lieu de 
guérison où ils peuvent se ressourcer et avoir accès à ce que beaucoup décrivent comme un espace 
culturel et spirituel sécuritaire.

Ils veulent aussi appartenir, non seulement à leur famille, à leur peuple et à leur communauté, mais aussi 
aux espaces postsecondaires dans lesquels ils entrent. Les étudiants autochtones veulent trouver un 
équilibre en se sentant à l’aise et bienvenus dans les deux mondes. Nombre d’entre eux estiment que les 
établissements postsecondaires n’ont pas pris le temps d’intégrer les étudiants autochtones, leur histoire 
et leur culture dans les cours, les systèmes et les soutiens postsecondaires.

«Il doit y avoir des espaces sécuritaires pour que les étudiants autochtones 
puissent prendre part à des pratiques spirituelles et culturelles.Il est inacceptable, 
par exemple, que dans mes cours de spiritualité autochtone, le professeur ne soit 
pas autorisé à faire une cérémonie de purification par la fumée dans la salle de 

classe (bien sûr, nous avons enfreint cette règle).» 

«Mon expérience dans l’enseignement postsecondaire n’a pas été facile, mais 
j’ai réussi à atteindre mes objectifs éducatifs grâce à l’approche relationnelle 

et aux soutiens culturels qui ont été mis à ma disposition. Face à la lourdeur du 
contenu des cours, les aînés m’ont guidé et éclairé en douceur pour améliorer ma 
compréhension et mon rapport avec la matière. Ils ont également été d’un grand 
soutien lorsque les défis de la vie se sont présentés et que j’ai eu l’impression de 

ne pas pouvoir poursuivre mes études. J’avais des professeurs et des membres du 
personnel qui comprenaient très bien l’importance des aînés et des liens culturels 
et qui, lorsque je m’adressais à eux pour leur dire que j’avais besoin de me retirer, 
me redirigeaient vers les aînés et d’autres formes de soutien. Je pense qu’à l’heure 

actuelle, il est essentiel que les établissements d’enseignement postsecondaire 
s’engagent à améliorer la compréhension de l’histoire autochtone/coloniale et à 

créer un environnement fondé sur l’humilité culturelle qui encourage les individus 
à réfléchir à leurs propres préjugés et expériences vécues et à la manière dont 

ils influencent leurs interactions avec les autres. Cela est d’autant plus important 
que de nombreux étudiants autochtones viennent de petites communautés ou de 

milieux isolés/ruraux/éloignés et sont éloignés de leurs réseaux de soutien naturels 
dans leur quête d’enseignement postsecondaire.» 
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Les étudiants autochtones ont parlé de la souffrance d’être dans un établissement postsecondaire qui ne 
valorise pas leur culture et leur identité autochtone. Beaucoup d’entre eux ont eu l’impression que leurs 
besoins étaient marginalisés, et certains se sont sentis mal accueillis et seuls. Les reflets inexacts de leur 
culture et de leur peuple ont souvent placé les étudiants autochtones dans une position où ils devaient 
faire face à la désinformation et au contenu des cours présentés par le personnel non autochtone.

Certains étudiants parcourent plus de 3 250 kilomètres entre leur domicile et leur école. Les 
déplacements importants sont une réalité à laquelle sont confrontés de nombreux étudiants dans tout le 
Canada. Les étudiants ressentent un fardeau supplémentaire lorsqu’ils entrent dans des établissements 
postsecondaires dont l’histoire n’est pas accueillante ou qui n’incluent pas leur peuple, leur histoire 
autochtone ou leur savoir autochtone. Dans ces espaces, ils se sentent éloignés de leur foyer, de leur 
communauté et de leur peuple d’une manière qui touche au cœur de leur identité.

Les étudiants qui ont fréquenté des établissements postsecondaires autochtones ont parlé de leur 
expérience de manière plus positive que ceux qui ont fréquenté des établissements postsecondaires 
non autochtones. Le fait d’avoir des pairs autochtones et de voir leur culture traitée comme une priorité 
plutôt que comme un élément accessoire a été une source importante pour leurs expériences positives.

«J’ai aimé mon expérience dans une établissement dirigé par les Premières 
Nations. Être capable de voir la culture autochtone partout dans l’établissement 

et être entouré par d’autres Autochtones, sans être confiné dans une pièce 
désignée ou une «  maison «  comme dans la plupart des établissements 

scolaires, était extraordinaires.» 

«Notre histoire n’est pas le seul élément qu’il est important de représenter. Mais 
nous avons BESOIN de voir des professeurs qui nous représentent. En 2018, nous 
n’avons pas besoin que des non-Autochtones parlent de nous. Faites de la place, 

passez votre chemin. Dans mon domaine d’études, il était très difficile de décrire le 
fait que non seulement nous sommes toujours là, mais que tout ce que nous faisons 
dans nos programmes se fait à travers une lentille occidentale. Qu’il y a des façons 

autochtones de prendre des décisions, de créer des politiques, etc. n’est jamais 
reconnu dans mon programme.» 

«Depuis que j’ai commencé à étudier dans le sud, loin de ma réserve, j’ai vécu un 
grand choc culturel et c’est pourquoi je n’ai pas pu réussir au début, sachant que 
j’avais quitté ma réserve, loin de ma famille et des événements communautaires. 

Le sentiment d’être seul en ville au début peut être éprouvant pour les 
Autochtones qui quittent leur communauté pour aller étudier et apprendre un 

nouveau mode de vie culturel.» 



21

VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE : EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS INDSPIRE | 2018

RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

Développement professionnel du personnel postsecondaire

Les étudiants ont déclaré que les instructeurs et les professeurs de l’enseignement postsecondaire 
doivent participer activement au processus de réconciliation et, surtout, faire preuve de respect culturel 
lorsqu’ils travaillent avec des étudiants autochtones. Ils ont déclaré qu’ils se sentaient dévalorisés 
lorsque leurs professeurs et instructeurs ne connaissaient pas l’histoire des peuples autochtones. Les 
conséquences ne se limitent pas à eux. Les étudiants autochtones ont estimé que cela mettait également 
une pression excessive sur les services aux étudiants et le personnel enseignant autochtones qui doivent 
assumer des responsabilités supplémentaires lorsque les professeurs et les instructeurs enseignent un 
contenu pour lequel ils n’ont ni la formation ni les compétences requises.

Les étudiants ont dit avoir été choqués par des enseignants qui n’avaient pas les compétences ou les 
connaissances nécessaires pour aborder avec sensibilité les points difficiles de l’histoire autochtone.

Contenu autochtone / langues pour les crédits

Lors de l’examen des commentaires, nous avons entendu des choix de mots intéressants. Parfois, les 
étudiants parlaient d’autochtonisation de leur espace postsecondaire, en créant des points de référence 
accueillants au sein de l’espace postsecondaire. Dans d’autres situations, les étudiants parlaient 
clairement d’eux-mêmes en tant qu’Autochtones et de l’importance qu’ils accordaient au contenu 
autochtone.

La différence étant que le contenu autochtone n’est pas lié à un adoucissement ou à un complément du 
contenu des cours existants. Le contenu autochtone comprend des contributions des Premières Nations, 

«Les cours...... spécifiquement [sur] les traumatismes intergénérationnels et 
l’histoire du colonialisme devraient être obligatoires dans chaque programme afin 

d’éduquer tout le monde et d’essayer de réduire l’ignorance qui mène au racisme.» 

«Je suis un programme de formation des enseignants. J’aimerais que davantage 
de cours axés sur les Premières Nations, les Métis et les Inuits (PNMI) soient 

OBLIGATOIRES. La population autochtone du Canada augmente quatre fois plus 
vite que n’importe quel autre segment de la population canadienne. Les futurs 
enseignants doivent être mieux préparés à répondre aux besoins des élèves des 

PNMI. Tous les candidats à l’enseignement devraient être tenus de suivre au 
MINIMUM un cours sur l’histoire et les cultures autochtones. L’idéal serait qu’il y ait 

plus d’un cours obligatoire.» 
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Les étudiants ont ressenti les effets néfastes du manque de cohérence du contenu autochtone sur 
l’ensemble des campus et des programmes. Ils ont également eu l’impression que les étudiants et le 
personnel supposaient parfois qu’ils étaient capables de parler de tout ce qui touche aux Autochtones 
puisqu’ils s’identifiaient comme tels.

des Inuits et des Métis, fournit des informations factuelles sur l’histoire des Premières Nations, des Inuits 
et des Métis, les relations découlant des traités, le colonialisme, l’Acte de l’Amérique du Nord britannique, 
la Loi sur les Indiens, le système des pensionnats indiens, la Convention de règlement relative aux 
pensionnats indiens et les travaux de la Commission de vérité et réconciliation du Canada.

Les étudiants ont été clairs. L’absence et la mauvaise qualité du contenu autochtone ont été un problème 
important pour leurs expériences dans l’enseignement postsecondaire.

«L’histoire et les pratiques autochtones doivent être clairement représentées dans 
toutes les écoles. Chaque domaine/discipline d’un établissement d’enseignement 

postsecondaire devrait comporter une certaine forme de représentation autochtone. 
Cela est particulièrement vrai pour les sciences humaines. Les programmes d’arts, 

de langues, d’anthropologie, de sciences politiques et d’histoire de toutes les écoles 
devraient indubitablement représenter les cultures autochtones. L’éducation évite 

souvent les sujets des peuples autochtones et de leur histoire, car le traitement des 
peuples autochtones par les colons a été et continue d’être marqué par les extrêmes 
de la marginalisation et du mépris. Ces atrocités se poursuivront si elles ne sont pas 
enseignées à tous les niveaux de l’éducation. C’est seulement en les affrontant que 

nous pourrons les surmonter et aller de l’avant dans le respect et la collaboration.» 

«Des gens que je connais se sont retrouvés dans des situations où ils ont 
été victimes de discrimination de la part de professeurs ou ont été chargés de 

représenter le « point de vue autochtone » dans le contenu des cours.» 

«Je voudrais qu’ils sachent qu’il y a encore beaucoup de chemin à parcourir et qu’il 
y a encore beaucoup à faire. Je suis un Inuk qui a quitté sa communauté d’origine et 

je vis maintenant sur le territoire traditionnel du groupe du traité Hul’qu’me’num, 
dont la culture n’est pas représentée dans mon établissement d’enseignement. En 

tant qu’Autochtone, j’ai fait de mon mieux pour intégrer la culture dans tout ce que 
j’écris ou présente, et si je ne l’avais pas fait, mes camarades de classe n’auraient 

peut-être pas connu de perspectives autochtones.» 
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Le manque de contenu autochtone dans les cours a limité le développement professionnel des étudiants 
autochtones. Dans le cas des programmes de travail social, de soins infirmiers, de médecine et de 
droit, le contenu des cours ne comprenait pas de textes, littérature autochtone et des recherches 
sur les répercussions du colonialisme, du système des pensionnats indiens et des traumatismes 
intergénérationnels sur la santé physique et mentale des Autochtones. Il est nécessaire que le contenu 
des cours tienne compte des réalités du travail avec et pour les populations et les communautés 
autochtones. Les étudiants ont remarqué que les textes et le contenu de leurs cours étaient dominés par 
une vision du monde occidentale dépassée.

Dans certains cas, les étudiants souhaitaient jouer un rôle actif dans le contenu qu’ils aimeraient voir 
ajouté à leurs programmes. Les départements auraient ainsi l’occasion de réunir les étudiants et le 
personnel enseignant pour élaborer de nouveaux programmes de cours, en ajoutant le contenu que les 
étudiants autochtones jugent important de connaître.

«Les écoles telles que [mon université] n’intègrent que très peu l’histoire 
autochtone dans leur enseignement. Les professeurs abordent souvent les 

pensionnats de manière extrêmement limitée; les professeurs non autochtones 
peuvent donner l’impression de ne pas vouloir enseigner ce sujet ou de penser qu’il 
est inutile. Il y a parfois des options pour des travaux sur les questions autochtones, 
mais cela s’arrête là. Il est décourageant de voir les personnes payées pour parler 

des traumatismes subis par mes ancêtres et par ma communauté aujourd’hui 
encore, avec un tel mépris, alors que je paie pour cette éducation. Nous devons 
mieux représenter les communautés autochtones propres à chaque école afin 
d’améliorer et de renforcer ces expériences uniques. Nous devons également 
éduquer le reste de la population étudiante et le personnel de ces écoles, car 

c’est auprès des professeurs et de mes pairs étudiants que je ressens le plus de 
stigmatisation. En tant qu’étudiant des Premières Nations, je me sens perdu au sein 

de ma propre éducation.» 

«Une grande partie de ce que j’ai appris sur les réalités de la santé mentale autochtone 
et les approches de traitement par le conseil se trouvait dans des manuels et des 
recherches empiriques rédigés sans tenir compte de la perspective autochtone.» 

«Vérifiez auprès de vos étudiants quelle a été leur expérience et ce qu’ils aimeraient 
voir, parlez-en beaucoup et assurez-vous d’avoir une grande variété de peuples 

autochtones, y compris les Premières Nations, les Métis et les Autochtone. En tant 
que Métis, nos besoins culturels et notre représentation sont souvent négligé.» 
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RETOUR D’INFORMATION SPÉCIFIQUE AU PROGRAMME

Dans cette partie, nous passons en revue les informations spécifiques aux programmes que les étudiants 
ont fournies sur leur expérience en classe et la représentation :

•	 des modes de connaissance autochtones

•	 des méthodes d’enseignement autochtones

•	 de l’histoire des peuples autochtones

•	 de l’histoire du colonialisme et des pensionnats

•	 de la compréhension interculturelle et

•	 de la reconnaissance des protocoles culturels.

Dans ce rapport, les pourcentages ont été arrondis aux nombres entiers. De ce fait, les valeurs peuvent 
ne pas être égales à 100 %.

L’une des limites du rapport est le nombre limité de réponses d’étudiants de l’enseignement 
postsecondaire dans certains domaines. Notre engagement à respecter l’anonymat des répondants à 
l’enquête limite notre capacité à refléter les réactions ciblées au sein des programmes de journalisme. 
Les commentaires plus généraux fournis par les étudiants en journalisme et portant sur leurs 
expériences ont ont été incorporés dans les commentaires et réflexions contenus dans le rapport.

Éducation

Les étudiants inscrits à des programmes pour devenir enseignants, éducateurs de la petite enfance et 
ceux qui étudient l’éducation autochtone faisaient partie de ce groupe. Plus de la moitié des étudiants 
en éducation ont déclaré que les modes de connaissance autochtones étaient souvent, voire toujours, 
présents dans leurs cours. Cependant, un quart des étudiants en éducation ont déclaré que les modes 
de connaissance autochtones étaient rarement ou jamais représentés.

Interrogés sur l’utilisation de méthodes d’enseignement autochtones, les étudiants en sciences 
de l’éducation ont déclaré que cet appel à l’action était moins bien représenté. Près de 40 % des 
répondants ont déclaré qu’il s’agissait d’un sujet rarement ou jamais abordé en classe. Un tiers d’entre 
eux ont déclaré que les méthodes d’enseignement autochtones étaient souvent ou totalement 
représentées dans leurs cours (figure 1).

«...Il est décourageant de voir les personnes qui sont payées pour parler 
du traumatisme auquel mes ancêtres ont été confrontés, et auquel ma 

communauté est encore confrontée aujourd’hui, avec un tel mépris, alors que je 
paie pour cette éducation.» 
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Figure 1 : Expériences en classe des étudiants autochtones dans les programmes d’éducation
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Figure 2 : Programmes d’éducation autochtone

Programmes d’éducation dans les établissements postsecondaires autochtones
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De nombreux établissements et programmes d’enseignement postsecondaire sont destinés, 
principalement ou exclusivement, aux apprenants autochtones dans tout le Canada. Ces étudiants 
étaient plus susceptibles de dire que les modes de connaissance et les méthodes d’enseignement 
autochtones étaient souvent ou complètement représentés (figure 2). 

Bien que ce groupe d’étudiants autochtones soit restreint, leurs messages sont instructifs et précieux : 

La situation est différente lorsque nous examinons les réponses des étudiants autochtones dans les 
établissements postsecondaires non autochtones. Environ 40 % d’entre eux ont déclaré que les modes de 
connaissance autochtones étaient rarement ou jamais représentés dans leur programme d’études, tandis 
qu’environ 30 % d’entre eux ont déclaré qu’ils étaient souvent ou complètement représentés. Plus de la 
moitié des étudiants autochtones ont déclaré que les méthodes d’enseignement autochtones étaient 
rarement ou jamais représentées. Les méthodes d’enseignement autochtones n’étaient représentées que 
dans 20 % des cas (figure 3).

«Mon expérience avec [le programme d’éducation spécifique aux apprenants 
autochtones] a été le meilleur enseignement postsecondaire que j’ai reçu. Ils ont 

assuré la meilleure façon d’aider et de guider tous les nouveaux enseignants alors 
qu’ils commencent leur propre chemin en éducation.» 

«Je pense que nous sommes sur la bonne voie pour que les gens aient une 
meilleure compréhension des peuples autochtones et de notre histoire. Cependant, 

beaucoup de choses qui ont été faites dans le cadre du document « Vérité et 
réconciliation » ne deviennent qu’une liste de contrôle et parfois des paroles en l’air. 

Il faut que les gens comprennent mieux la violence historique et les traumatismes 
intergénérationnels. Il faut davantage d’éducation pour que les gens fassent le 
lien avec la Commission de vérité et réconciliation (par ex., la reconnaissance 
des terres). Il faut créer plus d’inclusion entre les différents groupes au sein de 

l’université et cesser de séparer les gens en groupes ethniques.» 
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Figure 3 : Expérience en classe des étudiants autochtones dans les programmes 
d’enseignement postsecondaire non autochtones

Les réponses indiquent que la majorité des étudiants de l’éducation non autochtone n’acquièrent 
pas suffisamment de connaissances sur les modes de connaissance ou les méthodes d’enseignement 
autochtones. Cette considération peut être étendue au contenu des cours portant sur l’héritage du 
colonialisme et des pensionnats. Près de 40 % des étudiants autochtones inscrits à des programmes 
d’enseignement non autochtones ont déclaré que les répercussions du colonialisme et des pensionnats 
étaient rarement ou pas du tout représentées dans leurs études (figure 3). De nombreux étudiants 
ont déclaré que le corps enseignant et leurs pairs devaient être mieux formés, afin qu’ils aient une 
compréhension fondamentale des peuples autochtones :
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«Je pense qu’il devrait être obligatoire pour tous les enseignants, instructeurs et 
professeurs à tous les niveaux d’avoir suivi et réussi une introduction aux études 

autochtones au niveau postsecondaire avant d’obtenir un certificat pour enseigner 
à n’importe quel niveau. Beaucoup de ceux et celles qui nous enseignent n’ont pas 
reçu une formation adéquate sur la véritable histoire de l’Amérique du Nord ou des 

cultures autochtones du monde.» 

«Parfois, dans la salle de classe, nous avons des professeurs qui sont mal à 
l’aise et qui me mettent mal à l’aise par leurs commentaires ou leurs attentes 

que je les éduque.» 
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Alors que de nombreux étudiants en éducation et dans d’autres programmes ont reconnu avoir joué un 
rôle dans l’éducation des professeurs et des pairs sur l’histoire, les peuples et les modes de vie culturels 
autochtones, un étudiant spécialisé dans l’éducation a souligné l’impact de cette démarche :

Certains étudiants ont noté des améliorations :

Travail social

Dans les programmes de travail social, le message est clair. Les travailleurs sociaux ont besoin d’une 
formation sur l’histoire et les séquelles laissées par les pensionnats, et de comprendre que les 
communautés et les familles autochtones sont capables de trouver des solutions pour guérir. Les 
étudiants en travail social ont noté que le fait de connaître l’histoire des peuples autochtones, d’avoir 
une compréhension interculturelle et de reconnaître les protocoles culturels démontre une valorisation 
et le respect des capacités des personnes, des familles et des communautés autochtones.

Encore une fois, les réponses étaient très différentes entre les étudiants autochtones et non 
autochtones des programmes postsecondaires de travail social et de counseling (figures 4, 5 et 6). 
Plus de la moitié des étudiants de tous les programmes de travail social ont déclaré que l’histoire du 
colonialisme et des pensionnats était souvent ou toujours abordée dans leurs cours. Un quart d’entre 
eux indiquent que l’histoire des peuples autochtones, du colonialisme ou des pensionnats a rarement 
ou jamais été enseignée dans leur programme.

 De même, 50 % des étudiants en travail social estiment que la compréhension interculturelle est bien 
représentée dans leurs cours, contre 31 % qui estiment que ce n’est pas le cas. Trente-sept pour cent 
des étudiants ont déclaré que les protocoles culturels n’étaient pas bien représentés dans leurs cours, 
tandis que 40 % des étudiants ont déclaré que les protocoles culturels étaient bien représentés dans 
leurs travaux.

«Un grand nombre de professeurs et de membres du personnel ignorent totalement 
les principes autochtones de base tels que les traités, l’histoire et les droits de 
la personne. Il faut davantage [d’éducation] pour les éducateurs. Le personnel 

autochtone de ces établissements est surchargé de travail émotionnel pour assurer 
cette formation, ce qui nous empêche d’accomplir nos tâches normales.» 

«Poursuivre l’effort. Des progrès ont été accomplis. Beaucoup de mes camarades 
de classe (en tant que futurs éducateurs) n’étaient tout simplement pas au courant 

de l’histoire et du traitement des peuples autochtones et [étaient] ouverts à 
l’apprentissage. Une minorité s’est peut-être sentie très mal à l’aise et s’est ouvertement 
opposée à ce qui lui était présenté, mais je pense qu’il leur sera plus utile d’expérimenter 

[des perspectives] en dehors de leur vision acceptée du monde.» 



29

VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE : EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS INDSPIRE | 2018

RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE

Figure 4 : Expérience en classe des étudiants autochtones en travail social et en counseling

Les étudiants inscrits à des programmes de travail social conçus spécialement pour les étudiants 
autochtones ont déclaré que leurs programmes reflétaient davantage leur histoire, leur compréhension 
interculturelle et leurs protocoles. Près des deux tiers des étudiants ont déclaré que l’histoire des peuples 
autochtones était pleinement représentée dans leurs programmes. Plus de la moitié ont déclaré que 
l’histoire du colonialisme et des pensionnats, ainsi que les protocoles culturels, étaient pleinement 
représentés. Lorsqu’ils ont été interrogés sur la compréhension interculturelle, 40 % des étudiants ont 
déclaré qu’elle était pleinement représentée.

 Près de 60 % des étudiants fréquentant des établissements postsecondaires non autochtones ont 
indiqué qu’ils n’avaient que rarement ou jamais reçu de contenu lié au colonialisme ou aux pensionnats 
indiens dans leurs cours. Étant donné qu’ils suivent des cours où la majorité des étudiants sont non 
autochtones, il serait raisonnable de supposer que la majorité des étudiants en travail social et en 
counseling ne reçoivent pas de contenu sur l’histoire autochtone, les contacts avec les Autochtones et le 
colonialisme, les pensionnats indiens ou la Commission de vérité et réconciliation.
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«Plus de la moitié des étudiants de tous les programmes de travail social ont 
déclaré que l’histoire du colonialisme et des pensionnats était souvent ou toujours 

abordée dans leurs cours.» 
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Figure 5 : Programmes de travail social spécifiques aux apprenants autochtones

Dans les commentaires reçus des étudiants inscrits dans des établissements postsecondaires non 
autochtones, 60 % des étudiants autochtones estimaient que l’histoire des peuples autochtones n’était 
pas bien représentée dans les programmes de travail social et de counseling. Les étudiants autochtones 
ont déclaré qu’elle était bien représentée dans 20 % des cas. La compréhension interculturelle était 
légèrement mieux représentée, près de 40 % des étudiants déclarant avoir reçu cet enseignement dans le 
cadre de leur formation et 43 % déclarant qu’il n’était pas représenté dans leurs cours. Dans l’ensemble, 
70 % des étudiants ont déclaré que les protocoles culturels n’étaient pas bien représentés. Les étudiants 
ont donc dû chercher ces informations ailleurs.
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«Trente-sept pour cent des étudiants ont déclaré que les protocoles culturels 
n’étaient pas bien représentés dans leurs cours, tandis que 40 % ont déclaré que les 

protocoles culturels étaient bien représentés dans leurs travaux.» 
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Figure 6 : Expérience en classe des étudiants autochtones dans le domaine du travail 
social non autochtone et programmes de counseling
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Droit

Le nombre d’étudiants inscrits à des programmes de droit conçus spécialement pour les étudiants 
autochtones était insuffisant pour caractériser en détail leurs expériences. Nous avons plutôt rendu 
compte de leurs expériences dans l’ensemble des programmes de droit. Les étudiants autochtones ont 
déclaré que leurs expériences universitaires ne reflétaient pas les valeurs des appels à l’action. Plus de 90 
% des étudiants ont déclaré que la compréhension interculturelle était rarement ou jamais représentée 
dans leurs programmes de droit. Près de 75 % ont déclaré que les protocoles culturels étaient rarement 
ou jamais représentés. Bien que l’histoire du colonialisme et des pensionnats indiens ait été représentée 
dans près de 20 % des programmes destinés aux étudiants en droit, cette histoire n’était pas bien 
représentée, comme l’ont souligné plus de 60 % des étudiants autochtones (figure 7).

Les étudiants en droit ont remarqué le contenu manquant dans leurs cours et ont réfléchi au poids 
écrasant de la dette :

«Dans certaines classes, certains professeurs n’ont pas abordé les questions 
juridiques autochtones dans le cadre de leurs cours, alors qu’ils auraient dû le faire.» 
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Figure 7 :Expérience en classe des étudiants en droit autochtone
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Ils ont également réfléchi à l’importance et à la force qu’ils tirent de leur participation à des programmes 
de droit.

«Cette dette postsecondaire est écrasante. Même si ces bourses m’ont aidé, je 
croule toujours sous les dettes. Rendez les bourses plus accessibles et aidez les 

étudiants autochtones à s’épanouir. La dette est l’une des principales raisons pour 
lesquelles si peu d’entre nous vont aux études. Je me demanderai longtemps si cela 

en valait la peine.» 

«Il est très important de donner suite aux appels à l’action de la CVR. Si nous voulons 
vraiment la réconciliation, nous devons prendre ces appels au sérieux. Nous avons besoin 
de plus de professeurs autochtones et de plus de données afin de pouvoir rendre compte 

de la situation dans les écoles. Nous devons faire savoir à nos étudiants quels sont les 
environnements les plus propices à leur apprentissage et à leur identité culturelle.» 

«Entrer et conquérir des espaces dans lesquels mes ancêtres étaient absents.» 

«L’école inclut le droit autochtone (le droit canadien qui concerne les peuples 
autochtones) dans plusieurs de ses cours. J’ai fait partie d’un comité chargé de 
déterminer comment (le programme de l’école de droit) répondrait à la CVR n° 

28 à l’école. Nous avons mis en place un cours obligatoire de droit autochtone en 
dernière année. Dans ces cours, le droit autochtone (notre propre droit) sera enseigné 

parallèlement au droit canadien. Le vote d’approbation du cours a été unanimes.» 
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Lorsqu’on leur demande s’ils se sentent les bienvenus sur le campus et au sein de leur programme, les 
étudiants ont beaucoup à dire.

Santé 

Près de la moitié des étudiants autochtones inscrits à des programmes de santé, de soins infirmiers et 
de médecine ont déclaré que la compréhension interculturelle était bien représentée dans leur domaine 
d’études, mais près de 30 % ont estimé qu’elle n’était pas encore suffisamment représentée.2

Les protocoles culturels sont moins bien représentés dans leurs cours, puisque près de 40 % d’entre eux 
déclarent qu’ils ne le sont que rarement, voire pas du tout. Près de 40 % des étudiants des programmes 
de santé ont déclaré que les protocoles culturels, l’héritage du colonialisme et les pensionnats 
étaient représentés dans leur enseignement. Plus de 40 % déclarent que l’histoire des pensionnats 
nécessite plus de temps dans leur formation, car ils estiment qu’elle n’est que rarement ou pas du tout 
représentée (figure 8).

2Le nombre d’étudiants inscrits dans des programmes conçus pour les apprenants autochtones était insuffisant 
pour communiquer les résultats et préserver leur anonymat. En revanche, le nombre d’étudiants inscrits dans 
l’ensemble des programmes de médecine, de soins infirmiers et de santé était suffisant pour que les résultats de 
l’enquête soient pris en compte.

«Parfois, j’ai l’impression que mon école fait le travail pour la réconciliation. 
D’autres fois, on a l’impression que nous ne sommes qu’un élément à prendre 
en compte ou à consulter après coup. Certaines questions juridiques sont très 

controversées et certains camarades de classe frôlent le racisme lorsqu’ils discutent 
des peuples autochtones et de la loi. Ce n’est généralement pas intentionnel, mais 
leurs informations erronées ont entraîné des frustrations et des confrontations.» 

«L’inclusion des Autochtones semble n’être qu’une question de relations publiques.» 

«Des efforts ont été faits sur le campus et au sein de mon école pour intégrer, 
accueillir et encourager les personnes et l’identité autochtoness.» 

«...a certainement fait des progrès pour que les étudiants autochtones se 
sentent les bienvenus sur le campus. Cependant, la culture de l’école, qu’il 

s’agisse des engagements avec les professeurs, (mais surtout) le personnel de 
soutien/assistants d’enseignement ou autre, n’a pas encore suivi. Il y a un grand 

décalage entre ce que dit l’administration et ce que font les professeurs et les 
assistants d’enseignement.» 
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Les étudiants en santé ont identifié les lacunes du programme:

Certains étudiants ont déclaré que les études en santé autochtone faisaient désormais partie de leurs 
cours, ce qui montre que certains programmes ont introduit ce type de matériel.

Figure 8 : Expérience en classe des étudiants autochtones dans le domaine de la santé

Toutes les filières en santé au niveau postsecondaire

Il existe une différence notable entre les programmes autochtones et non autochtones en ce qui 
concerne l’enseignement des modes de connaissance autochtones, les méthodes d’enseignement 
autochtones, l’histoire des peuples autochtones, le colonialisme et les pensionnats indiens, la 
compréhension interculturelle et la reconnaissance des protocoles culturels. La répartition est 
représentée dans les figures 9, 10 et 11.
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«Malgré les demandes continues de moi-même et d’autres étudiants autochtones, 
notre programme ne rend toujours pas la formation aux compétences culturelles 

obligatoire pour nos étudiants.» 
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Figure 9 : Expérience de l’ensemble des étudiants en santé

Les étudiants inscrits dans des programmes et des environnements spécifiquement destinés aux 
apprenants autochtones ont fait état d’une plus grande représentation de tous les sujets sur lesquels 
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trouvé que la compréhension interculturelle et la reconnaissance du protocole culturel avaient été souvent 
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Lorsque nous avons examiné les expériences des étudiants fréquentant des établissements postsecondaires 
non autochtones (figure 10), nous avons constaté que leurs réflexions étaient sensiblement différentes de 
celles des étudiants fréquentant des établissements et des programmes autochtones.
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Figure 10 : Programmes spécifiques aux apprenants autochtones

Expérience des étudiants dans les établissements/programmes d’enseignement 
postsecondaire spécifiquement destinés aux apprenants autochtones
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Plus de la moitié ont estimé que les sujets tels que les méthodes d’enseignement autochtone et la 
reconnaissance des protocoles culturels étaient rarement ou jamais représentés. Environ la moitié 
des personnes interrogées ont déclaré que les modes de connaissance autochtones, l’histoire des 
peuples autochtones, l’héritage des pensionnats et la compréhension interculturelle n’étaient pas bien 
représentés. Moins de 10 % des personnes interrogées ont déclaré que ces critères étaient entièrement 
représentés dans leurs classes.

En ce qui concerne le contenu autochtone des cours, nous avons entendu dire que les établissements 
postsecondaires autochtones s’en sortaient mieux que les établissements postsecondaires non autochtones.

«Le contenu autochtone était pertinent dans le petit programme suivi dans le 
cadre de mes études, mais il était inexistant sur le campus principal.» 

«Que mon expérience avec [les programmes spécifiques aux Autochtones] a été le 
meilleur enseignement postsecondaire que j’ai reçu. Ils m’ont permis de trouver le 
meilleur moyen d’aider et de guider tous les nouveaux enseignants au moment où 

ils entament leur propre parcours dans l’éducation.» 
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Figure 11: Expérience en classe de tous les répondants qui ne font pas partie de 
programmes ou d’établissements pour apprenants autochtones

Étudiants inscrits dans des programmes d’enseignement postsecondaire non autochtones
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«J’ai vécu une expérience formidable, j’ai presque terminé mes études. 
Enceinte de mon premier enfant, je suis à jamais reconnaissante d’avoir une 

[université spécifiquement destinée aux apprenants autochtones] qui enseigne 
à de nombreuses personnes des choses que l’on n’apprend normalement pas au 

secondaire ou au primaire et qui sont basées sur les questions, la culture et l’histoire 
des Autochtones.» 
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LANGUES AUTOCHTONES POUR L’OBTENTION D’UN CRÉDIT

Les étudiants autochtones étaient également partagés quant à leur connaissance des cours de langues 
autochtones auxquels ils pouvaient accéder dans leur établissement d’enseignement postsecondaire. Au 
total, 36 % des étudiants ont déclaré qu’ils pouvaient suivre un cours de langues autochtones donnant 
droit à des crédits, tandis que 36 % des étudiants ont déclaré qu’ils ne le pouvaient pas. Par ailleurs, 
27 % des étudiants ne savaient pas si leur établissement postsecondaire offrait des cours de langues 
autochtones donnant droit à des crédits. ((Figure 12). Le cri, l’ojibwé, le pied-noir et le mohawk sont 
les langues les plus couramment proposées. L’inuktitut et le michif étaient disponibles pour certains 
étudiants, tandis que d’autres ont noté l’absence d’accès aux langues de leurs peuples.

Pour les étudiants qui apprennent une langue autochtone, les conséquences sont profondément 
personnelles et précieuses :

Figure 12 : Prévalence de la disponibilité des langues autochtones
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«Je me suis sentie mieux après avoir terminé la première année de baccalauréat 
ès arts en langue crie. Mes parents sont décédés et je n’ai pas entendu la langue 

pendant des années, mais quand je suis retournée à l’école, j’ai entendu la langue 
crie et c’était une expérience extraordinaire.» 

«J’apprécie vraiment d’apprendre à connaître ma propre culture et mes propres traditions, 
ce qui a été un élément vital manquant dans ma vie. Ma langue est comme une clé qui ouvre 

la porte vers ma plénitude. Elle me semble être une pièce de puzzle manquante que j’ai 
soudainement trouvée et dont je sentais qu’elle était manquante sans savoir qu’elle l’était.» 



39

VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE : EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS INDSPIRE | 2018

VIE SUR LE CAMPUS

VIE SUR LE CAMPUS

Racisme, isolement et marginalisation

Si la majorité des étudiants autochtones n’ont pas rencontré ces problèmes dans le cadre de leurs 
programmes d’études postsecondaires, 45 % d’entre eux ont déclaré avoir été victimes de racisme, d’un 
sentiment d’isolement ou de marginalisation. Cela renforce la nécessité en termes de formation, de 
contenu et d’accent sur les questions contribuant à la réussite des études postsecondaires, telles que la 
présence de centres d’étudiants autochtones, de soutiens culturels, de cours de langue.

Figure 13 : Dans quelle mesure vous êtes-vous sentis les bienvenus sur les campus?

Les participants à l’enquête ont fourni des informations précieuses sur les facteurs qui leur ont permis 
de se sentir bienvenus dans un établissement postsecondaire. Les étudiants qui ont fréquenté des 
établissements postsecondaires pour apprenants autochtones ont déclaré se sentir les bienvenus 
en raison de la nature culturellement spécifique de leurs études. Dans les programmes adaptés aux 
apprenants autochtones, les étudiants ont parlé du pouvoir de ces programmes :
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«Il m’a permis de prendre conscience des quatre aspects de ma vie - émotionnel, 
mental, physique et spirituel - et de resserrer mes liens avec la terre. J’ai trouvé un 

sentiment d’appartenance que je recherchais depuis longtemps.» 
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Les étudiants issus de milieux non autochtones ont déclaré que les initiatives visant à inclure leur culture 
ont joué un rôle important pour qu’ils se sentent les bienvenus sur les campus.

Les étudiants ont répété à maintes reprises qu’ils se sentaient plus à l’aise lorsqu’ils se trouvaient dans 
des centres pour étudiants autochtones et lorsqu’ils faisaient partie de groupes et d’espaces autochtones 
spécifiques à un programme (par exemple, le club des étudiants autochtones en sciences infirmières, 
le salon des étudiants autochtones en ingénierie, etc.) Les étudiants ont éprouvé le fort sentiment que 
les ressources, telles que les services de soutien autochtone, les installations réservées aux étudiants 
autochtones et les possibilités d’observer les pratiques culturelles, les aidaient à se sentir les bienvenus 
sur les campus.

Cela indique que les étudiants qui ont accès à des activités et à des ressources culturelles autochtones 
ont créé des liens et un environnement accueillant.

En outre, de nombreux étudiants ont déclaré que des amis, des enseignants et des membres du 
personnel bienveillants avaient contribué à ce qu’ils se sentent les bienvenus sur le campus. Bien que 
cela soit également vrai pour les étudiants non autochtones, le défi de trouver des pairs et du personnel 
qui apprécient la compréhension culturelle, l’histoire et la vision du monde des étudiants était prononcé 
pour les étudiants autochtones.

«Le programme auquel je suis actuellement inscrit est [destiné aux étudiants autochtones 
dans une université non autochtone], et l’université a non seulement pris en compte mes 
antécédents culturels en mettant en place ce programme, mais elle en a aussi assuré le 

succès en lui accordant encore plus d’espace au sein du Collège d’éducation.» 

«Ils ont intégré beaucoup de culture autochtone dans notre école. La Commission 
de vérité et réconciliation est présente sur notre campus, nous organisons une 

marche chaque année et nous annonçons le territoire sur lequel nous nous trouvons 
lors des discours et des présentations.» 

«Mon école dispose d’une loge où nous pouvons participer à des activités et 
profiter d’événements organisés par la loge. Je peux aussi aller y étudier pour passer 

un moment tranquille.» 

«Il y a de nombreux soutiens autochtones dans mon école, ainsi que des 
événements autochtones spécifiques qui sont organisés à l’école pour les étudiants 

autochtones, tels que les cérémonies de remise des diplômes et l’accueil de la 
couverture témoin. Il y a aussi des déjeuners mensuels dans la salle réservée aux 

Autochtones et des déjeuners supplémentaires pour les fêtes, comme le repas avec 
de la dinde à l’occasion de l’Action de grâces et de Noël.» 
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Si peu d’étudiants se sont sentis complètement mal accueillis dans leur établissement d’enseignement 
postsecondaire, d’autres ont éprouvé des sentiments mitigés. Les étudiants ont dit se sentir isolés 
socialement et avoir du mal à établir des contacts.

Certains étudiants ont décrit le fardeau que représente le fait d’être l’un des rares Autochtones dans leur 
programme et de devoir représenter tous les peuples autochtones et d’être responsable de l’éducation 
de leurs pairs et des instructeurs. Le travail émotionnel de ces étudiants doit être reconnu. En plus du 
stress habituel auquel tout étudiant postsecondaire est confronté, il est éprouvant pour les étudiants 
autochtones de devoir corriger les membres de la faculté, de représenter toutes les voix autochtones et 
de partager leurs expériences vécues. Cela diminue leur sentiment d’être les bienvenus dans leurs écoles. 
Les étudiants autochtones ont décrit le fardeau que représentent la facilitation de la compréhension 
interculturelle et la défense des visions du monde autochtones comme une responsabilité qu’ils ne 
devraient pas avoir à porter.

«Je me sentais plus à l’aise pour exprimer [mon identité autochtone] dans 
les cours où je savais que j’avais des alliés et que les enseignants n’allaient pas 

immédiatement rejeter ce que je disais.» 

«Nous (moi-même et mes enfants) sommes arrivés dans la communauté sans 
connaître personne.» 

«J’ai l’impression que, dans l’ensemble, j’ai été traité comme tous les autres 
étudiants, à moins qu’il ne soit révélé pendant les discussions en classe que je suis 

Autochtone (Premières Nations). Souvent, les professeurs ne géraient pas bien cette 
situation lors des discussions sur le contenu autochtone, car soit je me retrouvais 

isolé et on attendait de moi que je parle de mes expériences personnelles et que je 
les partage avec la classe, soit je devais remettre en question ce que le professeur 
partageait parce qu’il ne communiquait pas toujours des informations correctes. 
Il est clair qu’il n’y a souvent que peu ou pas de consultation avec une personne 
[autochtone] qui pourrait aider les professeurs à ajuster leur programme pour 

mieux partager les informations sur les peuples autochtones, ou que les professeurs 
n’ont aucune expérience de l’enseignement aux étudiants autochtones sur des sujets 

autochtones. Il reste encore beaucoup à faire pour que les étudiants se sentent à 
l’aise, en particulier dans les salles de classe.» 
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Si de nombreux étudiants ont décrit leurs salles de classe comme des lieux où ils se sentaient bienvenus et 
à l’aise, ils ont également parlé du défi que représente le fait de devoir « marcher dans deux mondes ».3

3Marcher dans deux mondes. Atteindre l’équilibre Marcher dans deux mondes : la culture et l’éducation au 
21e siècle.y. www.mfnerc.org/wp-content/uploads2012/03/ Registration-Booklet.pdf

D’autres étudiants ont eu l’impression que leurs contributions n’étaient pas aussi appréciées que celles 
de leurs pairs.

Les étudiants ont qualifié de frustrante la méconnaissance de leur identité :

«Parfois, dans la salle de classe (étant la seule personne autochtone dans la 
pièce), le fait que les instructeurs se tournent vers moi pour parler de tout ce qui est 
légèrement lié aux cultures autochtones ou aux expériences des Premières Nations. 
Si je n’avais pas eu les bases et les soutiens dont j’ai bénéficié, je me serais peut-être 

sentie éprouvée et encline à me renfermer.» 

«Ce qui m’a mis mal à l’aise tout au long de mes cours : dans mes cours d’histoire, 
l’apprentissage de l’histoire basée sur les Autochtones par des professeurs non 

autochtones (et selon une approche occidentalisée), ainsi que la perte de quelques 
notes de divers devoirs en raison d’un désaccord avec certains aspects des 

demandes de devoirs (pensée linéaire/colonisée/noire et blanche sur les devoirs, 
opposée aux modes de connaissance/esprit/connexion autochtones). Enfin, ce qui 

m’a mis mal à l’aise, c’est, toujours dans mes cours d’histoire, la visite de sites sacrés 
sans respecter le protocole culturel adéquat.» 

«J’ai l’impression que parfois les professeurs n’accordent pas la même valeur à 
mes opinions qu’à celles des autres.» 

«Il y a beaucoup d’incompréhension quant à l’identité des Métis. Entrer dans des 
espaces à la fois coloniaux et autochtones sans cette compréhension peut être peu 

accueillant ou frustrant.» 

«Je ne me sens à l’aise nulle part. Encore une fois, je ne suis pas membre des 
Premières Nations et l’on suppose souvent que seules les Premières Nations 

fréquentent l’université. Les Métis et les Inuits ne sont pas mentionnés.» 

http://www.mfnerc.org/wp-content/uploads2012/03/ Registration-Booklet.pdf
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Ce sentiment est partagé par de nombreux répondants métis.

Souvent, les étudiants se sentent moins à l’aise pour s’identifier en tant qu’Autochtones lorsqu’ils sont 
en classe.

Les étudiants autochtones ont clairement indiqué qu’ils avaient besoin de champions et d’alliés 
compétents et informés, à la fois dans leurs classes et dans l’ensemble du système universitaire. Ils ont 
besoin de ces champions et de ces alliés pour les soutenir lorsqu’ils sont confrontés à des obstacles à 
l’inclusion. Là où il existe, le milieu postsecondaire doit s’attaquer au racisme qui contribue au sentiment 
d’isolement et de marginalisation que ressentent les étudiants autochtones.

Malheureusement, les étudiants ont également déclaré avoir été victimes de racisme, d’isolement et de 
marginalisation au sein de la communauté au sens large, en dehors de leur environnement postsecondaire.

Lorsque les étudiants ressentent un manque de sécurité culturelle dans les espaces postsecondaires, les 
établissements postsecondaires doivent jouer un rôle de leadership proactif pour résoudre les situations, 
afin que les étudiants voient qu’ils sont appréciés et bienvenus dans l’environnement postsecondaire.

«Ce n’est pas facile. Mon expérience a été bonne. Mais il y a toujours un courant 
sous-jacent de racisme.... Je ne suis qu’un autre Indien statistique qui a essayé mais 

n’a pas tout à fait réussi ou, quand je passe, je suis un grand exemple pour ma 
progéniture... Je suis un être humain, original et unique, comme tout le monde. Mettez 
en place un changement dans la perception du grand public à l’égard de l’« indiens.» 

«J’ai constaté que beaucoup de mes camarades éprouvaient du ressentiment à 
l’égard des étudiants autochtones parce qu’ils avaient l’impression que ces derniers 
bénéficiaient d’un traitement de faveur. Par conséquent, les étudiants autochtones 

n’étaient pas aussi bien accueillis.» 

«Il n’y a pas toujours d’espaces sécuritaires au sein de l’université, autres que 
les centres pour étudiants autochtones, qui soient accueillants pour les étudiants 
autochtones. Le racisme et la violence sont encore très présents et il est parfois 

difficile de se déplacer dans l’université sans en faire l’expérience, que ce soit de la 
part des professeurs, des autres étudiants, de l’administration, etc.» 

«J’avais entendu parler de racisme dans la ville où se trouve mon école, alors je 
n’étais pas très confiante lorsque je me rendais à l’épicerie ou au centre commercial. 

Je ne voulais pas me retrouver face à quelqu’un qui aurait pu être raciste et me 
confronter, alors je gardais mes distances avec les gens [et j’évitais] de rester dehors 

pendant de longues périodes.» 
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Travail émotionnel

De nombreux étudiants autochtones sont pris dans une nouvelle phase de révélation de la vérité.4 
Ils sont, à bien des égards, des aînés culturels en formation. Il est important de prendre le temps de 
considérer ce que les étudiants appellent le travail émotionnel impliqué dans ce processus.

4La vérité est le fruit du travail de la CVR qui a examiné les termes clés (annexe 3) pour les définir.
5La CVR fait référence à la Commission de vérité et réconciliation du Canada. La création de la CVR s’inscrit dans le 
cadre de la Convention de règlement relative aux pensionnats indiens.

De nombreux étudiants se sont sentis contraints de reconnaître qu’ils avaient un rôle à jouer dans la 
mise en place des appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation. Dans certains cas, les 
étudiants ont eu l’impression qu’ils n’avaient pas le choix de participer, que c’était quelque chose que 
l’espace postsecondaire attendait d’eux.

«Mon expérience dans l’enseignement postsecondaire m’a montré qu’il y a encore 
des choses à faire en termes de réconciliation. Les langues autochtones ne sont 
plus proposées par mon université depuis des années et ne bénéficient pas de la 
même intégrité linguistique que les langues indo-européennes. Des personnes 

que je connais se sont retrouvées dans des situations où elles ont été victimes de 
discrimination de la part de professeurs ou se sont vu confier la responsabilité de 

représenter le « point de vue autochtone » dans des documents de cours.» 

«Le programme de professionnels de santé primaire dans lequel j’ai terminé ma 
formation n’a guère soutenu [ses] étudiants autochtones et encore moins formé [ses] 

étudiants non autochtones à la compétence culturelle. De nombreux instructeurs 
comptaient sur les étudiants autochtones pour enseigner le contenu autochtone. 
Le manque total d’attention ou même de sensibilisation aux appels à l’action de 
la Commission de vérité et réconciliation5 était embarrassant. Il a fallu que nos 

étudiants autochtones passent outre notre directeur pour qu’un dialogue s’engage 
sur le soutien à apporter à nos étudiants autochtones et, espérons-le, sur une 

formation obligatoire en compétences culturelles pour l’ensemble de nos étudiants. 
J’ai eu l’impression que le message global de mon expérience dans l’établissement 

postsecondaire que j’ai fréquenté pendant cinq ans était que la formation en sécurité 
culturelle autochtone, les étudiants autochtones et les personnes autochtones que 

nous allions servir à l’avenir n’étaient pas une priorité.» 
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Les étudiants ont le sentiment que les établissements postsecondaires attendent d’eux qu’ils assument 
une part de responsabilité dans la transformation du système postsecondaire, dans le cadre de la 
guérison et de la réconciliation.

Il ne s’agit pas de diminuer l’importance des appels à l’action, comme l’a souligné avec force un étudiant. 

Les étudiants ont clairement indiqué que les Appels à l’action ne sont rien d’autre qu’un appel au 
changement par l’action. Ils ont évoqué à plusieurs reprises l’importance de la réconciliation, les 
changements qu’ils prévoient et la nécessité pour les établissements d’enseignement postsecondaire de 
jouer un rôle plus important dans leur mise en place.

Les étudiants ont parlé directement du travail émotionnel qui découle de la participation à des travaux de 
cours qui peuvent être déclencheurs pour les étudiants et le personnel, qu’ils soient autochtones ou non. 
Ils ont souligné le stress et les sentiments de honte, de colère et de douleur.

Il est nécessaire de prendre en compte le travail émotionnel qu’implique le fait de parler de l’histoire 
et des expériences autochtones et de veiller à ce que les cours ayant ce contenu incluent également les 
coordonnées de services et de soutiens pour tous les étudiants qui ressentent le besoin de parler.

«Écoutez-les et essayez de les mettre en place de manière significative - ce n’est 
pas aux Autochtones de mettre en place les appels à l’action - mais incluez nos voix 

et notre représentation si nous voulons en faire partie.» 

«Il faut comprendre pourquoi nos peuples autochtones ont des difficultés à l’école, 
au travail et dans la vie de tous les jours. Nous avons besoin d’une relation positive, 

aimante et respectueuse avec tous les peuples du Canada.» 

«Il n’y a pas eu de mesures appropriées pour présenter la vérité et la réconciliation aux 
étudiants, une charge de cours complète est un défi et ajouter encore plus de stress et de 

douleur sans véritable système de soutien à des moments opportuns a été une lutt.» 

«Nous vivons au XXIe siècle et la vérité et la réconciliation sont incontournables, 
en particulier pour les peuples non autochtones. Il faut comprendre pourquoi nos 
Premiers Peuples ont des difficultés à l’école, au travail et dans la vie de tous les 

jours. Nous avons besoin d’une relation positive, aimante et respectueuse avec tous 
les peuples du Canada.» 

«L’action est plus éloquente que les mots. Ne dites pas que le changement est 
imminent pour ensuite reculer.» 
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Besoins en matière de mentorat et de soutien

Les étudiants autochtones avaient besoin de soutien, de conseils et de modèles pour les aider à 
poursuivre leurs rêves dans les espaces postsecondaires. Ils ont déclaré qu’ils ressentaient l’absence 
d’éducateurs autochtones dans les salles de classe.

Les étudiants encadrés par des mentors ont déclaré que cela les encourageait à aider d’autres 
étudiants autochtones.

Outre les modèles et les mentors, les étudiants ont besoin d’un soutien proactif et d’une sensibilisation 
pour les aider à naviguer sur la voie de la réussite scolaire, de la santé et du bien-être. Les étudiants 
autochtones ont déclaré que le personnel autochtone des programmes de services aux étudiants 
autochtones était surchargé de travail et que cela avait un impact lorsqu’ils naviguaient dans des 
domaines de besoins et de difficultés.

«Il y a encore du travail à faire, car certains étudiants estiment que l’apprentissage 
de l’histoire autochtone avec les colons n’est pas important. Certains soutiennent 
également les efforts déployés. Un commentaire ou une question revient souvent 
: « Pourquoi ne m’a-t-on pas enseigné cela au primaire et au secondaire? » J’ai vu 

de nombreux descendants de colons éprouver de la honte face à la façon dont leurs 
ancêtres traitaient les peuples autochtones.» 

«Il n’y a pas eu d’étapes appropriées pour présenter la vérité et la réconciliation aux 
étudiants, une charge de cours complète est un défi et ajouter plus de stress et de 

douleur sans véritables systèmes de soutien à des moments opportuns a été une lutt.» 

«NOUS AVONS BESOIN DE PLUS DE MODÈLES DE RÔLE AUTOCHTONES DANS LES 
SALLES DE CLASSE. Nous ne sommes pas préparés à la réussite si nous ne nous 

voyons pas reflétés dans ces positions de succès et de respect.» 

«J’ai vécu une expérience formidable et j’espère obtenir mon baccalauréat. J’aide 
également mon fils à faire des études à l’université. J’espère être un modèle pour beaucoup 

d’autres Autochtones et les encourager à réaliser leurs rêves grâce à l’éducations.» 
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Il semble que le manque de personnel enseignant et les ressources limitées liées aux services aux 
étudiants autochtones aient créé une lacune importante en matière de mentors naturels et de ressources 
sur le campus qui fournissent les types de connexions essentielles dont les étudiants avaient besoin. Ce 
qui est préoccupant, c’est que le manque de mentorat et de services de soutien a laissé les étudiants 
sans ressources essentielles liées au développement des compétences académiques, personnelles et 
professionnelles. La combinaison du personnel enseignant autochtone, des mentors et du personnel 
ressource a fourni aux étudiants un contexte qui manque souvent aux établissements postsecondaires, 
une représentation visible que d’autres ont lutté de la même manière que les étudiants autochtones 
actuels et qu’ils ont réussi. Les étudiants peuvent être plus enclins à demander de l’aide, à poser des 
questions et à prendre des risques liés à leur propre développement en sachant que le personnel 
autochtone et les personnes de soutien fournissent un ensemble de ressources auxquelles ils peuvent 
s’identifier et se rattacher.

«Un personnel plus expérimenté dans les programmes des centres autochtones, qui 
est plus proche des étudiants et les suit de plus près. Avec le taux élevé de décrochage et 
de suicides, chaque étudiant autochtone devrait être suivi par un conseiller autochtone. 

Les hommes autochtones n’ont pas l’habitude de demander de l’aide, c’est pourquoi 
les conseillers doivent assurer un suivi. L’expérience [négative] au [centre des étudiants 

autochtones de mon école] est l’une des principales raisons pour lesquelles je ne me suis 
pas senti soutenu et j’ai abandonné mes études après ma première année.» 

«En tant qu’étudiant des Premières Nations siégeant au Conseil des étudiants 
autochtones, j’ai constaté que de nombreux étudiants autochtones appréhendaient 
l’accès aux programmes et aux fonctions. Un agent de liaison autochtone disposait 

d’un bureau, mais les étudiants autochtones n’avaient nulle part où aller. Nous avons 
dû aménager un espace différent (en réservant différentes salles de classe dans 

l’ensemble du collège) sur une base hebdomadaire pour que les étudiants autochtones 
puissent se rencontrer. Ce n’est pas la même chose que d’avoir un espace central et 

stable. Le collège avait une politique contre la purification par la fumée, ce qui crée une 
insensibilité culturelle et des occasions manquées pour la guérison/la purification. Il y a 

encore beaucoup à faire.» 

«J’ajouterais seulement qu’il devrait y avoir un système qui permette de regrouper 
quelques Autochtones des mêmes communautés pour qu’ils aillent à l’école ensemble. La 
plupart d’entre eux sont très attachés à leur famille et ont besoin de ce soutien lorsqu’ils 
sont loin de chez eux. La plupart des membres des PN ne poursuivent pas leurs rêves et 
leurs objectifs à cause de cet aspect. Ce serait vraiment bien de voir des gens se rendre 

sincèrement dans ces communautés pour les encourager et les motiver.» 



48

VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE : EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS INDSPIRE | 2018

VIE SUR LE CAMPUS

Pratiques réussies

Un certain nombre d’initiatives ont été lancées dans l’enseignement postsecondaire depuis les appels 
à l’action de la Commission de vérité et réconciliation. Mais il est difficile d’être catégorique quant à 
l’impact des appels, étant donné qu’il n’existe aucune base de référence et qu’il s’agit de la première 
enquête d’Indspire auprès des étudiants sur le sujet.

Il est clair, cependant, que les choses changent. Mais il faut aller plus loin pour que les étudiants 
autochtones aient le sentiment que la réconciliation est réelle dans leur monde postsecondaire.

Les étudiants ont indiqué que les progrès réalisés dans les établissements et programmes 
d’enseignement postsecondaire autochtones semblent plus importants que ceux réalisés dans les 
établissements et programmes non autochtones. Mais les établissements postsecondaires non 
autochtones ont également un impact.

«Il reste encore beaucoup à faire. Cependant, par rapport à mon expérience de la 
maternelle à la 12e année, nous avançons dans la bonne direction!.» 

«Les choses commencent à évoluer et de nombreux enseignants font l’effort de 
reconnaître que nous nous trouvons sur une terre autochtone. On nous enseigne 

également les différences culturelles entre chaque nation et leur impact sur la santé 
et l’éducation. Il y a un changement vers le haut et nous sommes reconnus comme un 
peuple et non comme une minorité, mais comme le premier peuple de cette terre.» 

«Avec un trouble de l’apprentissage, j’ai reçu beaucoup d’aide de l’enseignement 
postsecondaire pour mon apprentissage à l’école.» 

«... J’ai été accueillie et éduquée avec respect par mon université. Je ne me 
suis jamais sentie victime de discrimination pendant que je fréquentais mon 

établissement. Nous avons un centre de ressources autochtone qui accueille tout 
le monde. Ce centre m’a permis d’acquérir des connaissances sur mon peuple ... 

et m’a apporté un soutien lorsque j’ai eu le cœur brisé en apprenant l’existence de 
mon peuple et de la souffrance .... J’ai eu des difficultés scolaires, financières et 
personnelles et ils ont été là pour me guider tout au long de mon parcours.» 

«Je leur dirais que le [programme pour les étudiants autochtones] a contribué à 
éveiller mon esprit, qu’il m’a fait prendre conscience des quatre aspects de ma vie. 
Sur le plan émotionnel, mental, physique et spirituel, il a renforcé mon lien avec la 

terre. J’ai trouvé un sentiment d’appartenance à quelque chose que je cherchaiss.» 
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Les étudiants estiment qu’il y a encore du travail à faire. Certains ont recommandé de se concentrer 
sur les disciplines citées dans les appels à l’action de la CVR, telles que le droit et la médecine, où les 
étudiants estiment qu’il y a un besoin d’amélioration significatif.

Les étudiants ont déclaré qu’ils souhaitaient que l’accent soit mis sur les appels à l’action qui leur 
tenaient à cœur. Ils souhaitent davantage de programmes linguistiques parce qu’ils en ont bénéficié dans 
le cadre de leurs études postsecondaires.

Recommandations

Nos recommandations découlent de l’espoir et de la conviction que nous pouvons faire mieux pour 
répondre aux appels à l’action de la CVR et soutenir les étudiants autochtones dans les établissements 
d’enseignement postsecondaire. Les étudiants autochtones veulent que le monde de l’enseignement 
postsecondaire fasse le travail nécessaire pour leur permettre de considérer ces espaces comme les 
leurs. Chaque soutien et initiative est précieux, mais il reste encore beaucoup de travail à faire pour 
s’assurer que nous verrons le jour où les milieux éducatifs seront remplis de personnes et de perspectives 
autochtones et où leur contribution sera un atout reconnu et valorisé par le monde universitaire. Pour ce 
faire, les établissements d’enseignement postsecondaire doivent être dotés de ressources adéquates.

Plutôt que de dresser une liste de recommandations clés liées à chacun des domaines susmentionnés, 
Indspire a regroupé les commentaires reçus des étudiants autochtones de l’enseignement postsecondaire 
en trois recommandations essentielles.

«Il y a eu beaucoup de travail, mais ce travail est fractionné [entre les 
établissements]. Il y a beaucoup de domaines sur lesquels il faut se concentrer, par 

exemple les domaines de l’éducation où les étudiants des Premières Nations ont 
généralement été exclus, le droit et la médecine, etc.» 

«Les appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation demandent 
la mise en place de langues autochtones dans l’enseignement postsecondaire, et 
bien que cela soit proposé dans l’école que je fréquente, j’ai le sentiment que les 

étudiants autochtones n’acquièrent pas suffisamment de compétences linguistiques, 
si ce n’est une exposition mineure aux sonorités de la langue. La langue est souvent 

enseignée d’une manière basée sur la mémorisation plutôt que sur un style 
immersif. Par conséquent, je pense que cela limite la capacité d’apprentissage des 

étudiants autochtones à apprendre davantage la langue.» 
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2.	 Le suivi et l’évaluation continus de la mise en place des appels à l’action de la CVR dans les 
espaces postsecondaires.

3.	 Le renforcement de la culture, de l’identité et de l’appartenance autochtone par le biais du 
mentorat sur le campus et au-delà.

a.	 Indspire recommande qu’un financement accru et durable soit fourni pour la dotation 
en personnel et la prestation de services aux étudiants autochtones, afin que le système 
d’enseignement postsecondaire puisse apporter des avantages à tous les étudiants 
autochtones.

b.	 Indspire recommande qu’un financement accru et durable pour les étudiants autochtones soit 
engagé par le gouvernement du Canada dans le budget de 2019.

c.	 Pour élargir l’accès à l’enseignement postsecondaire, favoriser une meilleure réussite dans ce 
domaine et donner aux peuples autochtones les moyens de réussir sur le marché du travail, 
les investissements dans les organismes dirigés par des Autochtones doivent se poursuivre et 
s’étendre sur le long terme.

d.	 Les étudiants autochtones ont toujours dit qu’Indspire était une lueur d’espoir qui les aidait 
à atteindre leurs objectifs éducatifs. Indspire continuera à jouer un rôle de premier plan dans 
la mise en place d’un système de soutien éducatif, culturel et socio-économique pour les 
apprenants autochtones.

Les appels de la CVR font continuellement référence à la nécessité d’un suivi, d’une évaluation 
et d’un rapport annuel. Indspire estime qu’il est nécessaire d’engager un dialogue permanent 
sur le suivi, l’évaluation et les rapports relatifs à l’expérience des étudiants autochtones 
dans les établissements d’enseignement postsecondaire. Les étudiants veulent que leurs 
programmes de langues soient développés, que le financement réponde à leurs besoins et que 
les éducateurs soient formés et informés des réalités autochtones. Ils veulent que les choses 
changent. Quelqu’un doit s’engager activement auprès des étudiants et des établissements 
postsecondaires, en posant les questions qui soutiendront l’évaluation et les rapports continus 
relatifs à ce changement.

Si un financement accru est nécessaire pour que les étudiants autochtones puissent s’épanouir 
et réussir dans les établissements d’enseignement postsecondaire, la priorité suivante est de 
répondre aux besoins culturels qui renforcent leur sentiment d’identité et soutiennent leurs liens 
avec la communauté pendant leur séjour dans l’enseignement postsecondaire.

1.	 Davantage de financement pour les étudiants autochtones et les ressources des campus autochtones :
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Pendant plus d’un siècle, plus de 150 000 enfants inuits, métis et des Premières Nations ont fréquenté les 
pensionnats indiens au Canada, affectant des générations successives de communautés et de familles. 
Pendant qu’ils fréquentaient ces établissements, les enfants se voyaient souvent interdire de parler leur 
langue, de voir leur famille et d’avoir accès à leurs pratiques culturelles et spirituelles. La Commission de 
vérité et réconciliation a noté qu’à l’époque de son rapport, on estimait à 80 000 le nombre d’anciens 
élèves des pensionnats indiens encore en vie. L’impact de ces écoles a contribué à créer des obstacles 
sociaux, sanitaires et éducatifs auxquels les communautés autochtones sont encore confrontées 
aujourd’hui.

La Commission de vérité et réconciliation faisait partie d’un règlement judiciaire.6 Son mandat est détaillé 
dans l’annexe N de la Convention de règlement relative aux pensionnats indiens.7

La CVR a publié 94 appels à l’action en juin 2015 pour remédier aux séquelles des pensionnats indiens. 
Parmi les appels à l’action figurent une demande de répudiation de la « doctrine de la découverte » qui 
a donné aux colonisateurs européens le droit de revendiquer les terres découvertes comme étant les 
leurs, ainsi qu’une demande de mise en application de la Déclaration des Nations unies sur les droits des 
peuples autochtones.8

Le rapport final en sept volumes de la CVR a été publié en décembre 2015 et contient des récits détaillés 
sur les abus physiques et sexuels subis par les anciens élèves des pensionnats indiens, ainsi que sur les 
conséquences durables pour les familles et les communautés.

6Mandat de la Commission de vérité et réconciliation, voir ANNEXE « N » Convention de règlement relative aux pensionnats 
indiens http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/pdfs/SCHEDULE_N_EN.pdf
7http://trc.ca/websites/trcinstitution/File/pdfs/SCHEDULE_N_EN.pdf
8http://trc.ca/websites/trcinstitution/File/pdfs/SCHEDULE_N_EN.pdf
9Commission de vérité et réconciliation du Canada, (2015), Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives Canada. (pg. 
vi) http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_July_23_2015.pdf 

http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/pdfs/SCHEDULE_N_EN.pdf
http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_July_23_2015.pdf 


52

VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION DANS LES ÉTABLISSEMENTS D’ENSEIGNEMENT POSTSECONDAIRE : EXPÉRIENCE DES ÉTUDIANTS INDSPIRE | 2018

ANNEXE 1 : APPELS À L’ACTION POUR LA VÉRITÉ ET LA RÉCONCILIATION

9Commission de vérité et réconciliation du Canada, (2015), Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives Canada. (pg. 
vi) http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_July_23_2015.pdf 

La Commission de vérité et réconciliation du Canada a défini la tâche de réconciliation dans Honorer la 
vérité, se réconcilier pour l’avenir, Résumé du rapport final de la Commission de vérité et réconciliation :

«En fin de compte, l’accent mis par la Commission sur l’établissement de 
la vérité visait à jeter les bases de l’importante question de la réconciliation. 

Maintenant que nous savons ce qu’il en est des pensionnats et de leur héritage, 
que faisons-nous? Il a été difficile d’obtenir la vérité, mais il sera encore plus difficile 

d’obtenir la réconciliation. Il faut pour cela que les fondements paternalistes et 
racistes du système des pensionnats soient rejetés comme base d’une relation 

permanente. La réconciliation exige l’élaboration d’une nouvelle vision fondée sur 
un engagement de respect mutuel. Elle exige également de comprendre que les 
effets les plus néfastes des pensionnats ont été la perte de fierté et de respect de 
soi des Autochtones, ainsi que le manque de respect que les non-Autochtones ont 
été amenés à avoir pour leurs voisins autochtones. La réconciliation n’est pas un 

problème autochtone, c’est un problème canadien. Pratiquement tout ce qui touche 
à la société canadienne pourrait devoir être remis en question.» 

http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_July_23_2015.pdf 
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ANNEXE 2 : DÉTAILS DE L’ENQUÊTE
L’enquête partagée par Indspire demandait aux étudiants du programme Bâtir un avenir meilleur 
(BAM) de réfléchir à leurs expériences au cours de leurs études postsecondaires et d’indiquer si des 
progrès avaient été réalisés dans la mise en application des appels à l’action.10 Certaines questions 
ont permis aux étudiants de donner des réponses directes : par exemple, on leur a demandé si leur 
établissement postsecondaire proposait des cours de langues autochtones donnant droit à des crédits. 
D’autres questions permettaient aux étudiants de donner des illustrations plus descriptives de leurs 
expériences. Les participants à l’enquête ont été informés que leurs commentaires feraient partie d’un 
rapport d’Indspire qui serait communiqué aux décideurs, aux responsables des politiques publiques, aux 
établissements d’enseignement et à d’autres organismes. Indspire a reçu des réponses de 290 étudiants, 
soit un taux de réponse statistiquement valable de 15 %.

L’enquête avait un champ d’application restreint et visait à recueillir les points de vue des étudiants après 
la CVR. Au total, 22 questions ont été posées sur les spécificités de leur histoire personnelle :

10Indspire a utilisé un échantillon aléatoire pour étayer le présent rapport. Les variables suivantes ont été utilisées pour 
extraire les répondants potentiels à l’enquête : étudiant autochtone ayant obtenu une bourse d’Indspire et ayant fréquenté un 
établissement postsecondaire au cours de la période universitaire 2015-2016, 2016-2017,2017-2018, inscrit à un programme 
noté dans les appels à l’action, l’éducation, le travail social, la santé, le droit, le journalisme, les études autochtones. Parmi ce 
groupe, 2 000 personnes ont été sélectionnées pour recevoir l’enquête. La participation à l’enquête était volontaire et aucun 
étudiant n’a reçu de rémunération monétaire pour sa participation à l’enquête.

•	 où ils vivaient lorsqu’ils n’étaient pas inscrits dans un établissement d’enseignement 
postsecondaire

•	 leur domaine d’études

•	 leur participation à un programme postsecondaire autochtone ou non autochtone

•	 leur année d’études dans le cadre de leur programme de diplôme ou de grade

•	 l’existence de cours de langues autochtones donnant droit à des crédits et leur point de vue sur la 
mise en application des appels à l’action dans leur établissement d’enseignement postsecondaire

•	 Les résultats ont permis d’identifier les domaines de réussite et les points à améliorer, ainsi que 
de mettre en évidence les conséquences très personnelles pour les étudiants autochtones de 
la non-concrétisation des appels à l’action. Nous avons concentré leurs commentaires sur les 
domaines clés suivants :

a.	 educational funding

b.	 language, culture and a place on campus (Culture, Identity and Belonging)

c.	 professional development for post-secondary staff

d.	 Indigenous content

e.	 racism, isolation and marginalization
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f.	 emotional labour

g.	 mentorship and supports and

h.	 successful practices.

Comme le montre le rapport, les étudiants autochtones ont fourni des récits riches, pleins d’idées et 
d’attentes liées à l’urgence et à la nécessité pour les établissements d’enseignement postsecondaire de 
mettre en application les appels à l’action.

Tout au long de ce rapport, des efforts ont été faits pour protéger l’anonymat des étudiants. Lorsque le 
nombre de réponses dans une catégorie était trop faible, nous avons choisi de les regrouper dans une 
catégorie plus grande afin de garantir la protection de l’identité des étudiants.

Les pourcentages ont été arrondis aux nombres entiers et ne sont donc pas toujours égaux à 100 %.

PROFIL DES ÉTUDIANTS

Les personnes interrogées étaient représentatives de la population qui a reçu une bourse. Les étudiants 
autochtones se répartissent comme suit : 69 % de membres des Premières Nations, 4 % d’Inuits et 26 % de 
Métis. 73 % des répondants sont des femmes (figure 13).

36 % des répondants ont vécu presque toute leur vie dans leur communauté et 13 % y ont passé de 
nombreuses années. Vingt-quatre pour cent n’ont jamais vécu dans leur communauté d’origine. Il n’est 
pas surprenant de constater que près de quatre Métis sur dix et deux tiers des membres des Premières 
Nations non inscrits n’ont jamais vécu dans leur communauté. Plus de la moitié des Inuits et près de quatre 
Premières Nations inscrites sur dix ont vécu dans leur communauté toute leur vie. Seulement 9 % des Inuits 
et 17 % des membres des Premières Nations n’ont jamais vécu dans leur communauté (figure 14).
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Figure 14 : Répartition nationale par province/ territoire
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Figure 15 : Identité autochtone et sexe des répondants à l’enquête.
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Les boursiers du programme Bâtir un avenir meilleur d’Indspire sont de plus en plus nombreux à étudier 
dans des domaines clés de l’enseignement postsecondaire :

Près de la moitié des personnes interrogées étaient inscrites dans un programme de premier cycle. 
Près d’un quart d’entre eux étudiaient au niveau du diplôme et 11 % complétaient un programme de 
certificat. Seize pour cent étudiaient au niveau de la maîtrise ou du doctorat.

La plupart des répondants étaient inscrits à l’université (71 %) lorsqu’ils ont reçu leur bourse. Un quart 
d’entre eux étaient inscrits dans un collège, les autres étudiant dans des instituts ou d’autres types de 
programmes de formation. Dans l’ensemble, 21 % des étudiants étaient inscrits dans un programme ou 
un établissement spécifiquement destiné aux apprenants autochtones.

•	 16 % des boursiers étaient inscrits en sciences, technologie, ingénierie et mathématiques (STIM).

•	 16 % en éducation

•	 14 % en travail social

•	 13 % en sciences sociales et humaines, et

•	 10 % en affaires.

Figure 16 : Domaines d’études des boursiers de BAM
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Figure 17 : Où les étudiants interrogés ont-ils vécu?
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ANNEXE 3 : TERMES CLÉS   
Appels à l’action - La Commission de vérité et réconciliation du Canada a publié 94 « appels à l’action » 
dans son rapport de synthèse en juin avant 2015, exhortant tous les niveaux de gouvernement à s’unir 
pour modifier les politiques et les programmes afin de réparer l’héritage et les préjudices causés par les 
pensionnats et d’aller de l’avant avec la réconciliation.11 

Colonisation - La « colonisation » décrit la perte progressive du pouvoir des peuples autochtones 
au profit des colons européens qui ont commencé à jouer un rôle plus important dans la vie 
communautaire, sociale, politique et familiale des peuples autochtones. Au cours du processus de 
colonisation, les peuples autochtones ont été arrachés à leurs terres traditionnelles et contraints 
d’abandonner leurs pratiques culturelles et leurs traditions par les Européens qui leur ont imposé leurs 
propres lois, règles et coutumes. Les peuples autochtones qui n’adoptaient pas les coutumes ou les 
pratiques culturelles des Européens étaient punis. 

Travail émotionnel - Le travail émotionnel a fait couler beaucoup d’encre. Dans le cadre de ce rapport, le 
travail émotionnel fait référence au tribut émotionnel payé par une personne autochtone lorsqu’elle est 
considérée ou perçue comme l’expert autochtone ou lorsqu’on lui demande continuellement de fournir 
le contexte autochtone dans les établissements d’enseignement postsecondaire et de s’engager dans des 
activités liées à la réconciliation. 

Premières Nations - Une description des premiers peuples du Canada qui est entrée dans l’usage courant 
à la suite de la défense politique des droits des Autochtones au Canada. Ce terme, reconnu par la Loi 
fédérale sur les Indiens, n’inclut pas les Inuits et les Métis. Il est considéré comme une alternative plus 
respectueuse que les termes « Indien » ou « Natif ». 

Traumatisme historique - Fait référence au tort causé aux individus, aux cultures et aux communautés 
autochtones par le système des pensionnats indiens, le déplacement forcé des terres traditionnelles, 
la perte de la langue et de la culture, le système de protection de l’enfance, le racisme et le sous-
financement permanent des aides et des services. 

Tout comme les familles qu’ils ont laissées derrière eux, les enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants des survivants des pensionnats peuvent continuer à ressentir l’impact sur les membres de 
leur famille qui ont fréquenté l’un des plus de 100 pensionnats du Canada, souvent pendant plusieurs 
générations. 

Les traumatismes historiques peuvent prendre de nombreuses formes : 

•	 la douleur émotionnelle, mentale et physique

•	 la méfiance et le sentiment de ne pas être à la hauteur

11http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Findings/Calls_to_Action_English2.pdf
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Le traumatisme se transmet de génération en génération d’une manière dont les peuples autochtones ne 
sont peut-être même pas conscients ou capables de parler.12

Identité - Le sentiment d’appartenance, de connexion et de conscience que certains Autochtones disent 
provenir de leur place dans leur famille, leur clan, leur communauté et leur nation/peuple. Une personne 
autochtone peut développer un sentiment positif de soi et d’identité lorsqu’elle a un lien fort avec ses 
traditions, sa communauté et sa culture.

Langues autochtones - De nombreuses langues autochtones sont parlées au Canada. Selon Statistique 
Canada, il existe environ 60 langues réparties en 12 familles linguistiques. Selon l’Organisation des 
Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO), il y a environ 90 langues.13  L’UNESCO 
ne considère aucune langue autochtone du Canada comme étant à l’abri.14

Services aux étudiants autochtones - Il s’agit d’un ensemble de services sociaux, culturels et 
académiques, ainsi que de ressources destinées à répondre aux besoins fondamentaux des étudiants 
dans les établissements d’enseignement postsecondaire. Ils sont souvent un foyer loin de chez soi, 
un lieu qui sert de point d’ancrage, de soutien et qui procure un sentiment de culture, d’identité et 
d’appartenance aux étudiants autochtones dans les établissements d’enseignement postsecondaire.

Les pensionnats indiens les pensionnats indiens remontent aux années 1870 au Canada. Plus de 130 
pensionnats étaient répartis dans tout le pays, et le dernier a fermé ses portes en 1996. Ces écoles 
financées par le gouvernement et gérées par l’Église ont été créées pour éliminer l’implication des 
parents dans le développement intellectuel, culturel et spirituel des enfants autochtones. À cette 
époque, plus de 150 000 enfants des Premières Nations, inuits et métis ont été placés dans ces écoles, 
souvent contre la volonté de leurs parents. Nombre d’entre eux se sont vu interdire de parler leur langue 
et de pratiquer leur propre culture. Bien que l’on estime à 80 000 le nombre d’anciens élèves vivant 
encore aujourd’hui, l’impact des pensionnats s’est fait sentir de génération en génération et a contribué 

12Robertson, Lloyd Hawkeye (2006). « L’expérience des pensionnats : Syndrome du traumatisme historique ». 
Pimatiswin, 4.1.
13Diversity of Indigenous Languages in Canada, (2017). Canadian Heritage https://www.itk.ca/wp-content/
uploads/2017/06/TableauFiP_EN.pdf
14Norris, Mary Jane Aboriginal Languages in Canada: Trends and Perspectives on Maintenance and Revitalization, 
(2006) In Volume 3: Moving Forward, Making a Difference. Thom

•	 les abus physiques, émotionnels et sexuels intergénérationnels continus

•	 le besoin de cacher son identité et ses origines culturelles aux personnes étrangères à sa 
communauté

•	 avoir honte ou avoir peur que les gens vous

•	 jugent ou vous traitent différemment s’ils

•	 savent qui vous êtes.

https://www.itk.ca/wp-content/uploads/2017/06/TableauFiP_EN.pdf 
https://www.itk.ca/wp-content/uploads/2017/06/TableauFiP_EN.pdf 
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15http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/index.php?p=4
16https://www.cbc.ca/archives/entry/a-long-awaited-apology-for-residential-schools (video link),
17https://www.aadnc-aandc.gc.ca/DAM/DAM-INTER-HQ/STAGING/texte-text/rqpi_apo_ pdf_1322167347706_eng.pdf 
(Canada’s Official Statement of Apology)
18http://www.afn.ca/policy-sectors/indian-residential-schools/ 
19http://www.residentialschoolsettlement.ca/
20http://wherearethechildren.ca/watc_blackboard/intergenerational-survivors/

à des problèmes sociaux qui perdurent. Le 11 juin 2008, le premier ministre a présenté, au nom du 
Canada, des excuses officielles à la Chambre des communes aux anciens élèves, à leurs familles et à leurs 
communautés pour le rôle joué par le Canada dans le fonctionnement des pensionnats.15 16 17

La Convention de règlement relative aux pensionnats indiens (CRRPI) a été signé le 8 mai 2006. Les 
parties au règlement sont les suivantes : le Canada, l’Assemblée des Premières Nations, les représentants 
des Inuits, le Synode général de l’Église anglicane du Canada, l’Église presbytérienne du Canada, l’Église 
unie du Canada et les entités de l’Église catholique romaine.

Entre décembre 2006 et janvier 2007, neuf tribunaux canadiens ont certifié les recours collectifs et 
approuvé les termes du règlement comme étant justes, raisonnables et dans le meilleur intérêt des 
membres du groupe. La CRRPI est le plus important règlement de recours collectif de l’histoire du 
Canada. Elle comporte cinq volets : le paiement d’expérience commune, le processus d’évaluation 
indépendant, la Commission de vérité et réconciliation, la commémoration et les services de santé et 
de guérison. Les anciens élèves ont obtenu une indemnisation individuelle par le biais du paiement 
d’expérience commune et du processus d’évaluation individuelle.18 19

Contenu autochtone - Dans le cadre des appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation, 
tous les niveaux de gouvernement ont été invités à consulter les survivants, les éducateurs et les 
peuples autochtones au sujet d’un programme d’études obligatoire comprenant l’histoire des Premières 
Nations, des Inuits et des Métis avant et après le contact avec les Européens, y compris le colonialisme et 
l’héritage du système des pensionnats indiens et de la colonisation..

Survivant intergénérationnel - De nombreux Autochtones n’ont peut-être pas personnellement 
fréquenté un pensionnat, mais un ou plusieurs membres de leur famille, de leur famille élargie ou 
de leur communauté l’ont fait. Le fait que des générations d’enfants aient été enlevées a un impact 
sur l’ensemble de la communauté et sur les familles qui y vivent. Cet impact peut se traduire par une 
profonde tristesse généralisée dont personne ne parle, par des explosions de colère inexpliquées ou par 
des actes de violence qui semblent se produire sans raison. Même si les écoles n’existent plus, le mal et 
le préjudice qu’elles ont causés n’ont pas disparu. L’ampleur du problème est énorme quand on sait qu’au 
début des années 1990, on estimait à 287 350 le nombre de survivants intergénérationnels vivant au 
Canada, dans les réserves et hors des réserves.20

http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/index.php?p=4 
https://www.cbc.ca/archives/entry/a-long-awaited-apology-for-residential-schools
https://www.aadnc-aandc.gc.ca/DAM/DAM-INTER-HQ/STAGING/texte-text/rqpi_apo_ pdf_1322167347706_eng.pdf
8http://www.afn.ca/policy-sectors/indian-residential-schools/ 
http://www.residentialschoolsettlement.ca/
http://wherearethechildren.ca/watc_blackboard/intergenerational-survivors/
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21https://www.itk.ca/national-voice-for-communities-in-the-canadian-arctic/
22http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_
July_23_2015.pdf (pg103-104)

Inuits  - Depuis plus de quatre mille ans, les Inuits, peuple fondateur de ce qui est aujourd’hui le Canada, 
occupent les terres et les eaux de l’Arctique dans le delta du Mackenzie, sur les côtes du Labrador et de la 
baie d’Hudson et dans les îles de l’Extrême-Arctique. La plupart des Inuits vivent dans 53 communautés 
de l’Inuit Nunangat, la patrie des Inuits, qui couvre 35 % de la masse continentale du Canada et 50 % de 
son littoral.21

Questions relatives aux séquelles  - La fermeture des pensionnats indiens n’a pas mis fin à l’histoire 
des pensionnats. L’impact persistant se traduit par des niveaux d’éducation inférieurs, des niveaux 
de pauvreté plus élevés, une qualité de vie inférieure, une espérance de vie plus courte et une santé 
physique, mentale et psychologique globalement moins bonne pour les Autochtones. Ces problèmes 
hérités du passé se traduisent également par une surreprésentation des Autochtones dans les systèmes 
de protection de l’enfance et de justice, par des politiques gouvernementales permanentes et inefficaces 
liées à la Loi sur les Indiens, ainsi que par des négociations de traités et des revendications territoriales 
non résolues.

Les questions des séquelles ne sont pas seulement liées à l’histoire des pensionnats. Elles sont liées aux 
politiques autochtones menées par le gouvernement fédéral au cours des 150 dernières années. Les 
croyances et les attitudes qui ont servi à justifier la création des pensionnats n’appartiennent pas au 
passé : elles sont toujours présentes dans la politique autochtone officielle aujourd’hui. Ces politiques 
continuent de façonner les programmes, les services et la façon de penser de la majorité des personnes 
vivant au Canada et de leurs gouvernements.

La réconciliation exigera plus que des excuses. Il faut comprendre comment les séquelles des pensionnats 
continuent de se manifester dans la vie des Autochtones et prendre les mesures nécessaires pour 
modifier les politiques et les approches qui permettent à ces séquelles de se perpétuer.22

Marginalisation - Il s’agit du processus qui pousse les individus ou les groupes à la périphérie de la 
société. Lorsqu’elles sont en marge, les personnes sont souvent exclues de l’accès aux possibilités 
et aux ressources qui sont facilement accessibles aux autres membres de la société. Les personnes 
marginalisées se voient refuser bon nombre de leurs droits et sont victimes de discriminations, de 
préjugés et d’inégalités. Cette marginalisation sociale met les individus ou les groupes en danger et les 
expose au risque d’être blâmés pour les circonstances de leur vie, simplement en raison de ce qu’ils 
sont. La marginalisation peut être observée dans l’histoire et les expériences quotidiennes des peuples 
autochtones du Canada.

http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_July_23_2015.pdf
http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_July_23_2015.pdf
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23https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/81-004-x/2010001/def/posteducation-educpost-eng.htm
24http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_
Future_July_23_2015.pdf (pg 6)

Enseignement postsecondaire - Statistique Canada définit l’enseignement postsecondaire comme 

•	 un certificat ou un diplôme d’apprentissage ou de formation professionnelle (y compris les 
centres de formation professionnelle)

•	 un certificat ou un diplôme d’un collège, d’un cégep ou d’un autre établissement non universitaire

•	 un certificat ou un diplôme universitaire de niveau inférieur au baccalauréat ou

•	 un diplôme universitaire ( baccalauréat, certificat ou diplôme universitaire supérieur au 
baccalauréat, diplôme de médecine, de dentisterie, de médecine vétérinaire ou d’optométrie, 
maîtrise, doctorat).23

Réconciliation - La Commission de vérité et réconciliation du Canada définit la réconciliation comme « 
l’établissement et le maintien d’une relation de respect mutuel entre les peuples autochtones et non 
autochtones de ce pays ». Cela nécessite une prise de conscience du passé, une reconnaissance du mal 
qui a été infligé, une expiation des causes et une action visant à modifier les comportements.24

1.	 l’un des établissements métis de l’Alberta,
2.	 un organisme provincial membre du Ralliement national des Métis, qui comprend la Nation 

métisse de la Colombie-Britannique, la Nation métisse de l’Alberta, la Nation métisse de la 
Saskatchewan, la Fédération des Métis du Manitoba et la Nation des Métis de l’Ontario;

3.	 3un groupe autochtone dans le cadre d’un accord moderne sur les revendications territoriales; ou
4.	 un organisme métis reconnu par le gouvernement du Canada,,

Métis désigne une personne qui s’identifie comme Métis et qui est en possession d’une carte de 
citoyenneté, d’adhésion, d’enregistrement ou d’inscription délivrée par :

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/81-004-x/2010001/def/posteducation-educpost-eng.htm
http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_July_23_2015.pdf
http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/File/2015/Honouring_the_Truth_Reconciling_for_the_Future_July_23_2015.pdf
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